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PREFACE. 

SUR  L4    PRIERE. 

I  la  PrJcre  dl;  !a  TimirriîUTc  r>  î'ame 
comane  !rs  Saints  Pères  rons  r^RGrert' 
on   peiït   dire  qyc  nêgîrgcr  ds  pr^e/ 
c'efi  s'exporer  à  toinbcr  dar^a  une  !ii  .1 
gucuT  mnnelîc,  ^m  ne  laiîTe  n^r=  àefrércr 
pouT  Je  faîut.     Cela   feul  faîî  rrîitir  l^cbLnra. 
tion  ou  nous  fommes  de  rrrapîir    un  de"o5r 
il  ïmpoimm  &  (ï  RécelTairc.     Mais  quoique 
la  iiierc  (oit    un  en   du  arur  cù  fcot  Ç^ 
Wroms,  &  qne  ïc  Sa^nt.Efpriî   U  forroc  inîCl 
rieuTcmf nt  eo  » oiîs,  il  eR  ctmin  q  ,c  1,5  for 
?nnles  «Se  Prières  vocaîci,  arprcnivces  &  pf .-ip^j 
«.e   Unuincns  de  rEcHane,  t  I!e$  qeie  i     "■ 
€d!^  qu^on  donne  ici.  pcnveni  k^aucotjp  frl 
vir  à  nous  bien  acquiter  de  ce  faire  cxercic- 
La  Pnrrt  dit  Saim  AaguOin,  ,?V?  ^^  ^„* 
^n  nwis,  nm^s  ne  laifcns  pas   Kéa»:tnùhs   d' 
pr^  -^ahmmu  ^Jm  qz:r  L'i  perdes  nms  rat. 
pstunt  ce  çueimis  da-cns  défrer. 

î!    y  aaiksc  auttc  forte  de  Pjicre  nii'on  an 
pelle  Mcnrde.     Elle  fe  fait  oar  !r  ^L™!' 
ia    nHt.iirijiMn-     Ais  «f.éra»:t  dt  s  Livkcs  qui  en 
d'jGîicut  ac^%i8  ïégïcs,  fiiivant  larïicdiodr. 
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emsnt.      On  en    lit 
r  ce  qn'on  lit 


-8V^uc;,   oncii^ere,   on  roule  dans  iôn  ef^nt 

-^  Toimenie.  C.s  réflexions,  .udécs  d.'ja 
g;acM  qu  o.  a  iuia  de  demander  avant  'que 
o     ]mc    ne   manquent  pa.  de  produnc  de  bom 

l....r.v^    Uv>   picnx  mouveuicn.  ibnt  rccoii- 
Hi    a   L/Ku,   <^;crcc!:iincr    (on   (ecoui.s,  ah  i  de 

^  ce  qu  on  appelle  inédw.r  ;  ce  que  tout  le 
n^onde  peut  fane  &  ce  qu'on  ne  fc  pardonne! 
r.  pas  a  la  nK>,td.  n'avoir  pas  lait.  Car  peut- 
^»  e^^rcr  que   l'nnpouaruc   artaire  du    lalut 
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JE.  s 

!é,  m.ûs  furfôttt 
niidérariaii  Chré 
nt.  On  en  lit 
Ibr  es  qn'on  !ic  ; 
'  dans  ion  efprit 
'  on  fe  i'applique 
s  <udces  de  Ja 
indci-  a\'anr  qi^e 
produire  de  bons 
-  drs  réfolutions 
i^nj)  ibnt  recoil- 
Tccouis,  afi.i  de 
c<-  que  l'on  a  vii 
l'ame.  C'cft. 
ce  que  tout  Je 
ne  fe  pardon  îie- 
bjt.  Car  peut» 
arfaire  du  lalut 
ncnt  ptuîé  ? 
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A  prière  eu  Matin  cft  un  de 


Die 


voir  qiîC 

I  exi^e  comme   le»  prémires  de 

la   journée.     Avec    qu'He    rt\\7\cM 

doivent  elles  lui  être  confacrees  !  J)& 

a  fidélité  à  r.-mplir  ce  premier    devoir,   dé  - 

)end  tout   le   (accès  des  aftions  du    rc  fit  dà 

our.     Ce  feroir  rifquer  infiniment  que  de    le 

|rommtfneer,    fans   avoir  demande  a  Dieu  J'^^s 

ccours  de    fa  -race,   et   fans  l'avo-r  remrrci- 

a  repos  de  la  nuu.    Ne  lui  refufcz  jamais  ce 

Joiiblc  tribut. 

Mais  avant  que  de  prier,   rappellfz-vous  un 
■moment   a    vouj    même.     Concev.-z,   &    c- 
ue  vous  êtes,  &  ee  qu'cft   le  Dieu    devant 
ui   vous   êtes,  vous    comprendrez    air-ment 
'imoortance  de  l'aftion  que  vous  alez   faire 
ît  \t%  iemimens  d'humiîi-é,  de  regret  de  vos 
aures,   de    refpea,  d'aftentbn,    de    modcfae, 
^^  ferveur,  d'^amour  &  de  confiance,  avec  ief- 
:i3  VOUS  ucvcî:.  toujours  la  faire. 
Ce  font   là    les  dif^ofirions  intérieures  et 
erieures  avec  lefouellr..  il  ^-M^  jrajicr  avec 


iai  dans! 


ans  :a 


prie 


re. 


B 


'm 


?«(•: 


If 


E    S. 


-      .      ^    R    1ER, 


iiii,  &  S: 


.^. 


K^s   Sa 


^/^'//J 


-^♦rw. 


^'^^.^^-rrcsA^ 


^y<-   cjois  nue  vof< 


'♦Ui;. 


les  I 


o'JS  rends  detbi 


vS 


KVînnrj/^rs 


"'   f"iu   dus 


"  'lion  ca.'iii 


a  voifs 


l\>^ 


^//. 


l)l 


E( 


vous  à  lu 


Ul. 


VO'je    bont 


i-  vous   m  avez    fai,e,  j„f. 
^^-■f  encore  par  nn  effet  wj 

jour  ;  j( 


<]"e  je  vois   ce 


v«'xau/n-    l'en^ploycr  toa 


Dec 


pour   vous    fc 


te  I 


.îcr- 


rvir 


il  jour^ 


J<"  vous 


'ley,     r 


-'-''«  p^^^r^ 


"S     a6î 


cjî  au 


lOH'.^,       j 


es 


pciiî 


x^^. 


♦-'^Miie  qn,    ^^^^  ^^. 


''^    -tin  qî.-'il 


n  vi 


>n  auiinée  d( 


Ù>ice  de  Dieitl 

^iK-u   en  'tfoij 
e.  vonsêfes  icf| 
e  avec  ]e  /en- 
^  P''JS  profond 
■^''t  mon  cueu 
dtis  à  vol/, 

^^s  â  lui, 
JîJ^    rcmcrcî( 
t^c  toute  leJ 
z   faires  jufJ 
^r  ïin  effet  de 
>   cejour:j( 

J'-  vous   enl 

f^*'%    pcîncî:,! 
fî"  qîî'il  nVJ 


R    S 


S. 
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ORAISON     UNIVERSELLE!     ( 

Pour  tout  ce  qui  regarde  k  falut. 

ON  Dieu,  je  crois  en  voil?i 
mais  fortifiez  nia  foi  ;  j'ef- 
pere  en  vous,  mais  afîurcz  mon  cfpç^. 
rance  ^  je  vous  aime,  mais  recioubleis, 
irjon  amour  ;  je  me  rcpens  d'avoir  pè* 
dié,  mais  augmentez  q^oift  icpemir? 

Je  vous  adore  coriime  mon  preiiicr  " 
principe;  jevousdéftrô  comme  ma 
dernière  fm;  je  vpiis  rem erwie, comme 
mcn   bienfaiteur  pçrp'étueî,  je    v*>ij^ 
invoque  comuie  mon  fpwverain  dtttîà* 

Mon  Diou,  -daignez  me  1^1  er 
par  votre  fagefTe,  piç  conterrir  r.^f 
yotiejuftlcc,  me  confokr  par  yotrè 
miféricorde,  et  me  protéger  par  vuti^ç 
puiiïance.    ..;;î-^  ;:"•    ^ 

Je  vous  confacre,   o   mot|    Diç% 
mespenféesjmes  jxaro[cs,mes  adiooîb 
iïîes  fouffrances,  afin   que  def«)nnak  ' 
je  nç  penfe  qu'à  vous,  je  ne  parle  que 

Fa 


N^ 


i     t, 


«>e  fouffre  q„c  pour  vous.  '  *' 

—Mon  Dieu,  airfez-moi  à  expier  «« 
tentations  à  l'avenir   ï™     •"   "î'^* 

«impliflez  mon  cœur  de  tenrfrefré 

oerauts,  de  zeJe  pour  mon  prochain 
*(5f,™^P^isi«u-lemonder      ''^ 

ïitaW.  ^"'""'  ",*«'«  fi'Pérîeurlcha 
«table  a    mes    inférieurs,    fidêJe  à 

^J  am.s,  &  indulgent  à  înesenL 
Vcpe^  à  mon  fecours,  pour  vaia^ 


'  i  «  « 


■'wNiLlI 


t    E    g.' 

'  feion  vous,  &r  i 
Qus.  .    / 

qne  vousvoiî. 

oulei,  comn/é 

Çuevous  le 

fer  mon  en. 

îà  volofité,  dfej 

a  expîer  me« 
monter    meà 

corriger  ]e^ 
♦j&  ;a  prai. 
conviennent. 

cie  tendre/Te 
5W  pour  m^ 
5n  prochain 
nde.  •         > 

ScîgncQr, 

îrieurs  cha* 
s,    fidêJc  1 

«ics  cnnc» 

•  •  * 

pour  vaia^ 
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cre  là  voliiprc  par  la  itiohificati.^i^, 
l'avarice  par  l'aumone,  la  colère  par 
îa  douceur,  la  tiédeur  par  la  dévo- 
tion.  !  t.. 

'  Mon  Dieu,  rcndez-moî  prudent 
tlans  les  '"  entrepfifes  ;  cour^oeni 
tians  les  iîangcrs,  patient  dans*'  lés 
Iraverfes,  et  humble  dans  les  fuc- 
ces.    ' .  •- .     . 

Ne  me  UifTez  jamais  oublier  de 
joindre  Tattcntion  à  mes  prières,  h 
tetjpérancc  à  mes  repas,  i'exafli* 
tude  à  mes*  emplois  êi  la  confîancîe 
â  mes'  rcfolutions.      •  • 

'     Seigneur,  infpirez  moi  le  foin  d'a- 
voir toujours   unecbnfcience  droirc 
tm   extérieur  modefte,  une    convcr- 
fatiori  édifiante,    &  une  conduite  ré- 
gulière. 

Qiie  je  m'applique  fans  ceffe  à 
<lompter  la  nature,  à  féconder  la 
grâce,  à  gaiificr  la  loi, .  et  à  mériter 
ie  faîut*  '  • 

Mon  Dieu,  découvrez- moi  quelle 
cft  la  petiteife  de  la  terre,  la  grandï^^ur 

F  2 


If 


il 

Si' 


H®?-  I    ,     ,  '"^    ^    «    R    E    S  I 

r  ^"^''    *  brièveté  d.j  lemns.  A  k 
longer  de  ]  cterniié.  '    '       ^ 

l'aites  que  je  me   prépare    à   la 
•"ort     q„e  je  craigne  votre Cmenr' 

re{fi„"V'r^:î>- ''-S'- 
*♦♦-* ..» 

POUR  LES  AMES 
du    Purgatoire. 

Icnces,  Commun.om,  Indiisencf,  V  ™ 
rejvre»  •  (nin  ,-«1.  !•  7  °  '•'^''  Donnes 
CaXe  'n.,u  ';'^W N'ié  aux  âmes  du  Pur- 
ptoire,  peut  femr  à  les  foula^er  &à  K^lJ 
leur  de  h  vrance.  Ne  foycz  pas  aO^z  infcnfi  f 
Ti\  Allez  enritmide  voncmâr*,»  ^'«iuic, 

wer  dansun  befoiL^j  :r;r:;':l^„- 
i- vSTp7era!:r,^a'r  ^  p^^- 

rae  vous  <,',;!?  ""  j™f  •  "  ■=''"  pouvoiem  com- 
me vous,  s  aider  ^e  leur*  propres  P„ères. 

pri'ere. 

O   ^'^"«j^'^'-fe  confolation.au. 
^"  P'»e  'ie  cdle.  r,;;i  f„„fi>ent  dans 


^    E    s 

lu  temps,  A  laj 

prépare    à    lai 
"tre  jugement, 

'  q«ej'obtien-i 
i    f'ar    Jéfus- 
it.il. 


♦♦  ♦♦  ♦♦ 
iUES 


♦♦  ♦♦ 


rc. 

•aumônes,  Péol- 
gences,    bonnes 
ux  âmes  du  Pur* 
ager,  &  à  hàtfcr 
5  afTez  infcnfîbJe, 
^e,  pour  les  ou- 
>us  troaverez  un 
Çe;  prêtez  leur 
erveur  qu'elles 
îouvoient  corn» 
ïs  hièrcs. 

E. 

olatîon,  au- 
'  âmes  ?  a- 
ifffcu:  dans 


Diverses.       t:^3 

îc  p::rgatoîrc,  e^  leur  accoidez,  avec 
h  (iciivrance  entière  de  leurs  peines, 
le  bonheur  que  vous   avez    autrefois 
promis  à  votre  fcrvifeur  Abrcham  &c 
à  fa  poilirhé.     Lai/fcz-vous  toucher 
Stîgne ur,  par  Ja  confidcratîon  de    la 
fidélité  qu  elles  ont  eu  à  vo'js  fcrvîr 
pendant    leur  vie,  oubliez  îes  fautes 
eue  la  fragilité  de  notre  nature  îeur 
a  fait  quelquefois  commettre.  Tirez 
les  de  ce  lieu  de  fuppiices  k  de  tén^- 
brc.c,  pour  les  mettre  dans  un  lien  i*e 
repos  et  de  lumière.    Ecoutez,    o 
ir.oD    Dieu,    l'humbleprière    que  je 
Mtvs    en    fais;    et     accordez    cette 
grâce  à   celles  pour  k-rquelles  je  dcfs 
particulièrement  prier.     Je  vous  en 
conjure  par  îe   nom  k    les  mérites 
de    celui  qui  s'eft  chargé  de  fatîs- 
faire  pr^ur  nous   tous,    &i  qui   vit    çt 
lêgne    avec   vous     dans    Us   licclcs 
des  fiiclcs.  Ainfi  fuii  il 


T4 


1 
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I^K     VIE, 
Tiré  de.  h  Condmte  thrélicme  ^ 

P-  Ntuvi?;u,  j. 

C  '•.,",  "'i  p:,«  allez  de  foire  ie  bîen- 
"^  .'Ile  fambfen  faire  jc'dU*^ 
Je  faire  avec  6r<)re.     CVfl  le  "  ^    ^ 

Jn,cneetpî„sdeconftancc.  \lo.;* 
n  avez  clor>c  rien  de   pU,s  i.np™ 
^nc  de  confuiter  Die,,  et  tn/S' 
-r  éclairé,  p.,,,  régler  vJ^S:^ 
1  f---.irc  de  vos  aaioris,  le  tems  m,^ 

j^Jpnnnt^rieur  dont  il  faut  ies;X 

^>cz  i  heure  de  Voxre  lever   tc)U 
î"-;  réglée, ne  rien,  a.rant^,,ÏÎ^ 
^^^'uijic,   ne  [oit  cipable  de  Ic^^r   '" 


f^^f.      Elevez   vo:ic  efp 


ran. 


nt  a  Dit^u, 


ENT 


i'^rt  le  bfcTï^ 

^^  ie  moyea 
is  nyec  pTiîjt 
^ance.  Voits 
'  i' "portant^ 

s^  ^ems  <jue 
méthode  que 

ut  Jes  ani- 

"du  matin, 

înt  G  11 'il  /-il 
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pîiZ  en  vous  habill.int.  Dhvs  tu- 
fiiirir  vos  ^Jîières  ort^'naîres,  fâm  }t\^ 
m:ijs  y  manquer  ;  e!  prévoyez  les  00 
ciifums  que  vcus  pmrrez  avoir  <i  o(- 
iank'T  Difu  ptndant  le  jour,  ayin  tle 
vwus  twnk  fur  vos  gardts  pour  les  é» 


Afliftcz  *(»ns  k'&  jmirs  â  la  fainfc 
Wtlîc,  et  ailiflez-y  de  b  ihvOièie  qi.e 
dfiriirdtnt  et  h  Cauucti:  de  î'a^ioq, 
et  vos  propres  înîéiêtN^  c*eft  àdirç^ 
svec  les  dilpofkiîoRs  uécelîaires  poiir 
Jhttîorer  Its  patins  Myiicrtî;,  et  eu  û- 
fer  iont  le  profit  que  vous  pouvez  t(- 
icr.  Chorfiiîcz  kh  piicics  que  vous  y 
i^kvtx,  dire.  Lts-  nieilkvu;es  ioiit 
celks  ^tii  îîous  imifRur  d'inîeHîK>n  a-» 
vcc  k  Fjt'tre,  on  pliait  avcc  j.  C* 
^ui  crt  le  Pit;tie  mvifible. 

JV.     La  Mcdiiûlion. 


m    1  én.r\  wn  ^*  ' 


»VÎJ 


ti'^  i,  i 


_      •:< 


ï"w     pi'iii^    liî/ir    «iCfli'f— 


lîeure,  ou  un  quart-dhcure  à  îa  me. 
Station  ou  rcfiidion  (ur  une  véiV.i 


irr- 
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uc,:Mmer  de   rct  rverrîcc     "    ^ 
en       omprencz    limnort-n-L-     l 
trouverez  ,o.j„.„s  d/.  ,..:;;\'.„    '  ^ 

l^ire  ailenicnt.  '^ 

r.  Z^  TravaiK 

Dans  quelque  r::nr-errfiro       t 
cor,di,ion\„;  vo„s  '(oyeî   *  i^^^'^î-f 
♦ravail,  prenez  le  on  c  pH,  ÀTZ  !'' 
jfnce;    or   p^,r    vo,,s  ^  ô  ,^  ,':^"': 
Jarret  de  la  Jurticc  dc.n.V ?        • 
comdamné  i'honime  a,.         '  ^i'".  ^ 

d  inteni.on  avec  celui  de  ]hTc\    l 

auiels.  ^      '^  °^^^cr  ks 

^''Z.  Le  Repas. 
S^naifiez  cette  .flion,  en  1,  „p. 


^(innCcz  vous 
^  «fevez  vous 
'^^'  Si  von  s 
•rfancc,  vorjs 
'-ïT^ps  powr  le 
votis  le  faf- 
biemôt  à  le 

fbrisqîjciqiie 
z.  aîrrjc'z   le 

^on mettre  à 
^it-«',  qui  a 
travail  des 
'r  nniffcz  le 
érus-Chrifl. 
•  cfcs  aniîccs 
t-'t^^*^  au  ]t)xe 


■ailler 


pour 


r  onicr  les 


en  h 


rap. 


pfrta.nt  à  h  gl  ;irc  île  Dieu.  Bii\iSz 
et  rr-anrrex  pxîr  réparçr  \ns  lort's, 
crniieir?£  rcirpîir  vos  ilevolrs.  Fahçs 
avant  et  cpica  «ne  courre  prirrc. 
Evitez  Tîntemp^rancr^  h  Feftfuiih'vç' 
fX  ravrJhè.  Ahflewz- vous,  par  un 
cfprî:  de  mortrfication,  de  ce  qui  n'cil 
ï)ic?pre  qn'à  fa  refaire  le  gotj  t.  Peu- 
*t'2  qiiefouc  iofs  aux  jefi nés  rigiiu- 
lerixdes  Saints  et  au  fi«I  et  atj  vinaî. 
gTe  qur  frtr  prcfemé  à  Noîre  Sei^- 
fi«w  iiK  ht  croix. 

l'V/.  JLrr  JUBîoc  Spirihieïïe.  ' 
0onn€2  chr^tsc  jour  quclq»ie  tem»s 
a  ta  kaure  d'i^n  bon  Livre.  Lifez  en 
prcfeiKe  de  Dieu,  qui  vous  parlo  lui* 
mkmç.  Pénétrez  voqs  de  ce  awp 
yotjs  Kfez,  gonîcz-le,  applique/ le- 
V€HJS,  demandez  à  Dieu  les  gracçs 
tfVxcciiter  les  tons  dc^jrs  qu'il  yotis 
îa-fpire  par  cette  Itaure.  l/Re  Kc- 
rwr€  faite  de  la  forte,  cft  une  efpccc 
ffe  méditation  aifce,  et  tient  Lieu  de 
llcrraon,  c^uau4  oii  ne  peut  pas  v   af* 


r 


A  moins  q,ie  des  occupations  nrcf- 
r^n-«.  ou  i.  fo>„niilfon  f  ,e  vour£ 
V'^/-  a„x  pcrr,„,..es  dont  vous  dé.^en- 
^«•'z,  ne  vous  en  emoèclicnt  voi ,  ne 

pouvez  vonsdifpenrerdailcr  à  ^;,d! 
qne  ncwrc  de  i 'après  dinée  rend  ë« 

rf^vo=r3No;reS.;^,.,c.r.  P„„r  f  ;'^ 
cei.c  yi.itc  avec  plus  de  fruit,  v«« 

pommer  vous  fervir  en  divers  t'empC 
de  d.verfc,  confidera„„as,  capabS 
0  JJdpiier  imc  ferveur  nouvelle. 

IX.  Le  RccuftUeninu  en  préfena 
de  Dieu.»  ' -.    j 

a   V"-"'  ^fi"  c^e  Inî  en    rannorv^   U 

ë-re  deleconlnK-er,  deS'J: 
félon  f«.h,n-,ièrcs  &  de  vous  npp„^,er 
fur  les  feco..rs  de  fa  fai„ic  er.ce    ée 

/•■rverles   retours  con.in„'L  -1„  r"     ' 


moîi-r 


propre^  qm*  fe-p]]j7 


/iblcniem  dans  ks  muil 


!<<» 


icur 


î'-nperccp- 


>  Sacremerd. 
lîpaîians  prc/^ 
9''c  vous  de- 
'  vous  ilè^^n^ 
:iicnt  vous  ne 
i'allcr  à  c\xiqU 
née  rendre  ce 
•    Pour  faire 

iivcrs  tempis, 
îis,  capables 
iuvelJc. 

f^  préfcut:z 

■  cmicrcmcrîi 

rapporter,  U 
'e  n'agir  que 

■>us  nppnycr 

■  gr^cc    Se. 
"î  pour  ob« 

îf  K      Aa.      V,' 

"      "1.        1    aa. 

M''-nperccp« 
ires  aéliorX 
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Elevez  votre  cœur  à  Dieu  au  com- 
iTiencement  de  chaque  adion,  offre^- 
la-lui  ;  renouveliez  votr^  intentign 
|au  Ion  de  l'horloge  Faites- vous  un 
ijfagc  fréquent  &  familier  des  Oral- 
fons^  qu'on  nomme  Jaculatoires: 
Seigneur,  féffère  en  vous  \  Seigneur 
ayez  pitié  de  moi.  Mon  Pieu  je  vous 
aime  de  tout  mon  cœur.  Pa-domez  met 
mon  Dieu,  la  faute  que  je  viens  de 
commettre,  ^c. 

X.  LEfprii  de  mortijicution: 
La  vie  du  Chrétien  doit  être  \m 
exercice  continuel  de  pénitence.  Mor- 
tifiez^vous  dans  lescliofes  com»riunes 
et  ordinaires  ;  rien  n'eft  plus  néccf- 
faire  pour  établir  l'empire  de  la  grâce 
dans  l'ame  et  détriiire  celui  de  la  na* 
ture.  En  voici  quelques  pratiques.  : 

Renoncer  à  Tinclination  que  Ton 
auroît  de  faire  une  chofe  inutilfe. 
Garder  foîgneufenient  ï^l  vue 
pr-itiier  la^  .'uriofité  d'apprendi 
certaines  nouvelles.       Retpni>    ju; 


■m 
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faijlerîc'un  bon  mot  qui  ferôit  ton\ 
fraîrc  à  la  charité,  ou  qui  contente- 
ïoit   ramoiir-proprc.    Ne  point  re- 
dicrcher  ce  qiii  flatte   la    fenfualité. 
Régler  les  plaifirs  innocens,  S  abfte- 
ïiir  quelquefois,  par  efprit  de  pént- 
tencci  des   plaifirs  les  plus   permis. 
Modérer  la  tendrefFe  exceïïîvc   que 
nous  avons  pc  ir  nous-mêmes     Dé- 
gager  fon  cfprit  rfu  fëntimcnt  du  pfai- 
iir.  Parler  peu,  &  le  i^aire  fans  cha. 
le^r.     Avoir  des  maoièr*îS  honnêtes  2 
.  Jl'égard  des  perfoqnes  pour  qui   Ton 
fe  fent  de  rariiipaiie.  Garder  le  Ç. 
l^nce  dans  les  croix,. les  porter  avec 
réfignationJ  ' v.   \      .  / 

XL  Prière  du  Soir. 
Faites-la  en  commun  :  vous  la 
Tçndez  plus  efficace  auprès  de  Dieu 
viôus  la  faites  avec  plus  de  ferveur' 
ç\  vous  remplirez  ToMigation  que 
vous  avez  fie  faire  acquitter  de  ce  de- 
voir vos  domeftiques  et  vos  enfans. 
K'y  omettez  jamais  Tcxamcn  génél 
rai,  ni  l'examen  parlMier,  C  vous 


'ne  ' 

fcni 
éïé 
iTîai 
crei 
pcn 
en 

VOl! 

/ 

Noi 
5'a( 


^^.. 


qui  ferôif  cbn- 
qui  coiitente- 
Ne  point  re« 
la   fenfijalité. 
DCens,  S'abfttf- 
fprit  de  pénl- 
plus    permis, 
exceÏÏîvc   que 
mêmes     Dé- 
imcnt  ou  pf ai- 
aire  fans  cha. 
'■ns  honnêtes  â 
pour  qui  Ion 
Carder  le  jÇ^. 
es  porter  avec 

;  Soir. 

un  :  vous  la 
>rès  de  Dieu, 
s  de  ferveur,! 
bligatîon  quej 
ttei:  de  ce  di- 
:  vos  enfans. 
camcn  gêné- 
Jier,  fi  yousl 
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mtiîeîs  déraciner  vos  maiivaifcs  habîl 
udcs  et  mettre  votre  falnt  en  afTii- 
tance;     Tn^ruifez  vous  de  la  prati- 
que de  î^m  et  de  l'iuîre  de  ces  exa- 
Hiins.  CoucTiPZ-voiiç  avec  de   falntes 
cnfecs,  et  offrez  à  Dic!!  voire  re')05; 

^  JT//.   Z^  Coixfcjfym.    '      ' 

Qinconque  veut  avancer  dans  la 
perfection,  doit  fe  confeiîer  tous  les 
tîuit  jours.  Qjiiconque  veut  Xx:X 
vailler  férienfement  à  fon  falut, 
ïioit  le  faire  tous  les  mois  ;  et  fi  l'on 
'ne  veut  pas  s*expofer  au  dancrer  de  f« 
t)erdre,  on  doit  fe  confefTer  dès  qu'on 
fcnt  fa' confcience  chargée  d'un  pé- 
ché rnortei.  Sachez  bien  de  qucHe 
tnanière  iî  fatit  s'approcher  de  ce  fa^ 
crement;  et  ians  vous  en  tenir  à  Fa 
pénitence  qn«  îe  Prêtre  Vous  y  donne 
«n  voici  différentes  pratiques,  que 
VOUS  pourrez  faire  de  vous  même.' ^ 

Aihier  la  retraite,    Vifiter  les  pan- 

va   m> 


vre.9! 

Noî 


re 


S'ulTuictt 


Seign 


Idl.lUC?, 


eur.     rner    en     fccrel, 
:ir   a  \m  règlement  de  vk. 


K/ 


ÏÈ 
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S'occuper  dans  les  œuvres  de  miférî 
cordes.  Faire  des  charités,  S'inter- 
dire les  fptâ:acle5.  Se  rcfiifer  des 
plàlfirs  d'ailleurs  innoccns,  Jtûner 
on  du  moins  fe  niortirierdans  la  nour 
riture.  Retrancher  dans  les  tneubles 
et  dans  les  habits,  ce  qui  fent  le 
luxe,  b'Vaniiè  &  h  moleffe.  Em- 
l)rafrer,de  bon  coeur  toutes  les  obli.- 
gations  pénibles  &  gênantes  de  Ton  éi- 
tat.  Travailler  en  efprit  de  pénitence 
Se  fupportcr  foi  même,  et  ftjpportej 
chrétiennement  les  chagrins  et  \t^ 
afflidions  qui  arrivent. 

XIII,  La  Communion,  ^ 
Communiez  fouveut.  Vous  le  fe? 
rez  ufileirent  tous  les  mois,  fi  vous 
ne  Tentez  pas  votre  conlcience  char- 
gée d'aucun  péché  mortel,  et  qup 
vous  vous  appliquiez  à  éviter  même 
les  péchés  véniels.  Vous  le  ferez  ^ 
\'cc  fruit  tous  les  huit  jours,  fi   vous 

'C'ntf»'7   lin  n/^tw  arrl/^nr  Af 
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Jéfus  Chrift,  et  une  fainte  faim  ptjur 
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M    F     N    T 
les  de  miTérî 
rites,    S'inrer- 
5e   refnfer  des 
)cens.    Jeûner 
er  dans  Ja  non 
ns  les  tnenbles 
î   qui    fent    le 
nioleffe.    Em 
ou  tes  les  obli- 
intes  de  fon  e 
it  de  pénitence 
,  et  fnpportej 
hagrins  et  Its 

munion,  • 
.  Vous  le  fer 
mois,  fi  vous 
nfcience  char- 
ortcl,  et  que 
éviter  même 
)us  le  ferez  ^ 
jours,   fi   vous 

1/»  l,'r\iic    irnî»»     -^ 


Pensées  Chrétien-nés  t  ^g 
nue,  mais  des  paroles  aitifkit'iircs  et 
équivoques,  fource  tî-ncdc  de  niille 
penfjes  mauvaifcs,  de  dclirs  et  d'ac- 
tion^ criminelles:  La  raillerie,  quand 
elle  dég.ér,èrej  et  qutlle  choqrc  la 
bicnféance,  la  charité   et  laRtiigion. 
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Penjées    Chrctknnes 

Pour  tous  les  jours  du  Mois. 

Par  h  R,  P.   Bouiiours,  de  la 
Covipagnie  de  Jésus. 

AVERTISSEMFNT. 

CE  ne  font  pas  des  difcoursdont  Ja 
ledure  demande  beaucoup  d  ap- 
Ipiication,  et  beaucoup  de  temps.  Ce 
Çc\n\  c\f*  fimnlpc  npn.rôr'c    r>r»iit-fi-e  ^t  ■f-. 

me  faim  ptjur|  ciles,  qui  s'entendent  lans  peine,,  et 

ïui  fe  peuvent  lire  en  un  inllant.    Ce 
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ne  font  pas  des  penfces  purement 
morales,  qui  ne  regardent  que  les  de- 
voirs de  rhonnêteté  naturelle,  crtmme 
celles  d'Epidete  et  de  Séneqne  :  ce 
font  des  Fenféfs  Chrétiennes^  qui  ont 
pour  objet  les  plus  injportantes  véri- 
tés de  la  Foi,  &  les  plus  hAUtes  liiax 
imes  de  l'Evangile. 

Ces  penfées  font  propres,  non- 
feulement  pour  ks  âmes  qui  rivent 
dans  la  retraite,  et  qui  ont  un  grand 
uCage  de  loraifon,  rnais  auUî  poiït 
relies  qui  font  engagées  dans  I.é 
monde,  &  qni  ont  peu  d'ouverture 
pour  les  chofes  de  Dieu.  Car  enfinj 
les  perfonnes  les  plus  attachées  à  la 
terre,  font  capables  de  lever  quelque 
fois  les  yeux  au  Giel.  Qcielque  oc 
eu  pat  ion  et  quelque  emb^irras  qu'on 
air,  on  a  toujours  affez  de  loifir  poqr 
une  ledure  d'un  moment  ;  et  fi  les 
^affaires  ne  permettent  pas  qu'on  fafTd 
des  méditations  régléei,  on  peut  au| 
moins  prendre  tuus    les  jours  un 


■-'^°ft%'a^h- 


ETIENÎ^Éi. 

•es  puremenji 
;nt  que  les  de- 
iirelle,  cômmç 
Séneqiie  ;  ce 
nnes,  qui  oat 
)ortantes  véri- 
is  hautes  max« 

propres,  non- 
les  qui  rivent 
ont  lin  grand 
ds  auUî  pcKii 
igces  dans  lé 
:u  d'ouverture 
j.  Car  enfin) 
Uiachées  à  h 
lever  quelque- 
Qiielque  oa 
nb^irras  qu'on 
:,  de  loifir  poqr 
eat  ;  et  fi  les 
pas  qu'on  faHîî 
L,  on  peut  au 
les  Jours  uï\t 
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bonne  pcrilcc,  arr.îit  que  de  sap- 
yAl^wer  aux  afi'iircs. 

Lcdcircinde  ce  y.cût  Livre  efl  de 
fouîiûr  des  pciirct'.s  pour  ^oi;s  les 
-jours  d\i  n:o;s.  Ktp«  nr  s'en  bien  fer- 
vir»  v(jici  Ia  mcniio.a  qu'on  dciît  garder. 

Le  iraîin,  2îpics  nvoir  2f!c>jô  Dieu, 
et  vous  être  mis  en  fii  préfcu-'e,  lifcz 
]«s  pcnfces  du  jourj  mais  lifcz- 
Ie8  knîcincnî,  pour  les  bien  com- 
premire.  Si  vous  avez  un  f^vu  de  loi- 
îir,  arrêtez  vous  au  premier  article 
îivant  que  de  pailer  au  fécond.  Ne 
vous  contentez  pas  de  concevoir  la 
vérité,  ou  la  maxime  que  vous  avez 
lue,  pénétrrz  la,  goutez-la,  faites- 
vo'is  tu  l'applicati.on.  Ufez-cn  ainfi 
à  rliaqiic  article.  Si  Vous  êtes  trop 
crCv'upc,  cc.ntcutcz  vous  d'une  fimple 
Inclure.  Les  Penfées  Chrétiennes 
fr)Ut  fur  les  anus  ce  que  le  Cuclict  fait 
lir  il  cire  :    pour  peu  qu'elles  entrent 

^4  ^i  i  t  ô    i  i  \  *  t  i  K.    V  *  I  >  Â  â  i  y     vit  \Jo       ilC     Xl.«^IîiJliL*ii( 

pas  d'v  faire  quelque  impreflion.  Si 
vous  ne  pouvez  |  .!;>  lire  ces  peafécs 
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le  matin,  ni  pendant  la  jonrnéç,ç 
lifcz  les  le  loir  avant  que  de  vou^ 
conçher.  .  '' 

La  pratîqtie  qui  fuit  iinmcdîatc- 
mcnt  les  penfées,  eft  importante  et 
facile,  il  ne  fait  point  lomcltre  : 
On  a  bientôt  fait  an  a3e  de  vertu,  tt 
une  petite  réflexion. 

Les  paffages  qui  font  à  la  fin,  font 
comme  l'abrégé  k  l'extrait  dtb  pen- 
féps  du  jour  ;  il  en  ramail'cnt  tout  le 
fens  et  toute  la  force  en  deux  mots. 
Il  font  courts,  et  aifés  à  retenir;  ih 
font  touchants,  et  tout  propres  à  ex- 
citer, à  fuutenir  et  à  nourrir  Taj-nc 
pendant  la  journée.  Ce  fon\  ks 
grains  d'elfence  qui  contiennent  une 
grande  vertu  fous  une  petite  maîTe,  et 
qui  font  beaucoup  d'effet  en  peu  de 
t««mps;.  Quand  vous  aurez  lu  îe^ 
Penfee?  de  tous  les  jours  du  luoh^ 
i\  faut  les  lire  totit  de  noiiveati,  pour 
les  con(:evoir  pariai îement,  et  pour 
en  tirer  le  fruit  nécertaire  ;  il  y  a 
toujours  quelque  chofç  à  découvrir 


~i-3m 
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'I  EN  NES 

[ue  d&  vou3| 

iinmcdîatc- 
iportante  et 
t  ronicltre  z 
\  de  vertu,  t't 

la  fin,  font 
ait  dtb  pen 
aflcnt  tout  le 

deux   mots. 

retenir;  ik 
ropres  à  €X- 
;arrîr  Tame 
Ce  foni  <cs 
icnncnt  une 
ûtc  maîH,  €t 
t  en  peu  de 
urcx  lu  îe^ 
rs  du  Uîois, 
xiveaii,  pour 
:nt,  ci  pour 
ire  ;  iî  y  a 
à  dccouvric 


DR  LA  FIN  DE  l'hOMM  2.  '  I55- 
dûtjs  la  vraie  tglifcy  t^  dites  le  Credo 
lenterfïenty  comme  pour  faire  une  Jolem* 
neîle  frofejjion  de   Foi, 

Acbiige  nobîs  fidem.   Luc.   17, 
Sei^ncur^  augmentez  en  nous  tu  Foi, 
Q2iid  proded,  fi  quis  cathoiice  crc- 
dat,  et  gentiliter  vivat  ?    Pet,  Dam, 

^ue  Jert  il  d'(f^oir  une  créance  r^- 
ihotiquey  i^  de  mener  une  vie  poyinne* 

II.    J  O  U  R.     • 

De  la  :Jin  de  l'homme. 

L  T^^^^u  ^^^^l  ^ft  notre  dernière 
jLjf  fin,  il  n'a  pu  nous  créer 
que  pour  lui.  Notre  cœur  nous  die 
'le  nous  ne  fomnDes  faits  que  pour 
i^ieu,  èi  nous  ne  faurions  le  démen- 
tir, qu'en  nous  trahiflant  nous* 
mêmes.  * 

IL  Chacun  doit  avoir  ce  qui  lui 
appartient.      Soyons   donc    à     Dlcii, 
puifque  nous  appartenons  à  Dieu. 
Si  nous  ne  lutnaits  à  lui  de  bon 
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Citiir,  C(»  .ir.e   les,  entans,  -nous    Av 


irytK?   à   iiii   ivijli/ic   nn*.;<:,  coi 


non 


îime 


fe 


ivcs.   Ij  t:ii(t   n(:".x(raîrenxnt   qi: 
vivions  fous  l'empire  de  fa  h 


on- 


;>  o!i  lotis    I  empire    de    Ta    jî:(ticc 
|i:e!   parti  vouiez  vo«'S  prendre  ? 


m.  Ciinque  chnfe  <l(>ii  ail 
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S>!.il, 
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iuf  )iî  fa  liiHii..  ?  aux   1 


n    ^1    naînre 
l;ii 


r   à   Ti 
Si   ie 


it  p(  (ir  ccl;iîrer,.  re- 


fe. 


ion  unes,  il  __ 
rnt  comme  s'il  n  ctuir  pas  on  pîmôt 
ii  ff-roit  iifi  nvîîidre  dans  le  monde, 
Ainfi  il  n'y  a  lîcn  de  plus  inuùie.  ni 
de  pîùs  mf)nll:i;cux,  qu'un  cœnr, 
qî:inï-iant  fait  qrie  pour  DiL-ii  nVlî 
pas  tout  a  Dieu  Âîe  comporte  je 
Com;T,e  une  créature  qi  i  r,Vft  que  pour 
Dieu  ?  Toutes  ires  ^Tcrifécset  r>u'.Vfs 
U1CS  adions  G  ut  cMls  pour  lui  ?  Ai^i  \ 
que  j'::  iaLs  peu  A:  ciiofcs  que  je  pniiitt 
dire  être  vcriîablcmc-ni  poiif  Dieuî' 
Q^ùe'  faifon:  nf)us  fur  la  terre,  il  mm% 
ne  t:iH(^ns  l*unîq'jv  aifaire  nour  biiuf»;* 
k'  nous  y  loniiiics  f  ./ 
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Prenez  ici  la  réJoIufioH  de  chercher 
Lnifnefheni  Dieu,  et  de  ne  lui  rien  de-' 
rêber  de  ce  qui   lui  appartient. 

Dominas  nicus>  oç  Deus  meusi 
yoarr,    ao. 

jjb  I  wus  ttes  mon  Seigneur  et  mon 
Dieu. 

Totiim  tç  cxîgîti  qui  totutn  te  fc* 
cit.   S*  Augujîin,' 

Celuê  qui  vous  à  fait  tout  ce  que  vous 
etesi  à  droit  d'exiger  de  vous^  que  yous 
Jo^z  tout  a  m. 

lit     j  O  U  R.J 

Du  mépris  du  monde* 

ï.  Tr^2'5  qu'on  a  de  P^ttachcmcnt 
jLJ  pour  le  monde,  cmi  cefTe  en 
quelque  façon  d'être  Chrétien  Ce 
monde  profane,  fi  pafîîonnc  pour  U 
grandeur^  pour  le  plaifir,  pour  tout 
ce  qui  ftatte  l'amour  propre,  cft  le 
capital  ennemi  de  Jcfus-Chrift.  Leurs 
maximes,      leurs     cotfimandcmens. 
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158  Penseees  Ciiretienw  fs 
il  tant  rompre  avec  Vud,  ou  avec  Tau. 
<re. 

II.  Nous  ne  pouvons  prendre  le 
parti  du  monde,  fans  violer  les  proJ 
Jnciîcs  de  notre  Baptême  En  rcnonJ 
çant  à  Satan  &c  à  Tes  pompes,  nouj 
nous  fommcô  engages  par  un  fei  menti 
foîemnti,  a  fouler  aux  pieds  tout  cel 
que  les.  mondains  eflimcnt.  Qi  ellel 
perfidie,  quel  facrilége  4'|^re  aprcsj 
cela  idolâtre  de  la  vanitc,  *et  de  prcJ 
fererlcs  biens  de  ^  terre  à  ceux  du| 
Ciel  !  '  ' 

III.  Le  monde  n'a  rîcn  qui  foit 
digne  de  l'aniour  d'une  ame  iir.moi- 
telle.  Il^n*a  pas  même  de  quoi  ^pay- 
er ceux  qui  le  fervent.  Ses  tiè fors 
fes  divcitiUemens,  fes  honneurs  peu. 
vent  occuper  &c  en^barralFer  lecœi;i 
humain  ;  mais  ils  ne  peuvent  pas  Iû 
fatisfaire,  ni  le  remplir  ;  ce  ne  font] 
à  dire  vrai, •que  de  faux  biens,  qud 
des  illufions  &  des  ombres^  ou  pliJ 
tôt  ce  font  des  maux  véritables 
rendent  l'homme 
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méchant,  ^-  ils  nifl^b 
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in,  OU  avec  raiiJ 


on  s  prendre  le 
violer  les  pro. 
ne  En  rcrjon- 
5  pompes,  nou 
par  un  ferment 
:  pieds  tout  ce 
Imcnt.      QicIIe 

d»A.    if  V 

^fl-re   aprc 

île,  et  de    pjrc 

îrrc  à  ceux  du 

i  rien  qnî  foii 
3  a  me  iir.mor 
le  de  qiioi*pay« 
t.  Ses  tiêfors* 
honneurs  peu- 
rralfer  lecocr.i 
peuvent  pas  h 
ir  ;  ce  ne  fontj 
iux  biens,  qu£ 
nbres,  ou  plu. 
œritables.  fij 
haut,  ^^  ils  ni 


pUjuCEMENÎ!  DERNIER,  1$^ 
rù  tout  fera  compte;  jufqu'aiîx  mo- 
mens  jufqu^aux  moindres  foupirj, 
k  où  l'on  ne  rabattra  rien  !  Lc^  juf-. 
tes  feront  à  peine  trouves  juftes  ;  que 
[fcra-ce  des  pécheurs  ? 

III.   Qiiclle  fentence  doit  attendre 
un  pécheur   iiTijpcnitent    d'un  Dieu 
inexorable?    O   IcfFroyable    Arrêt; 
Allez,  mauéfifs,  tifc.  Eh!  où  iront  ils> 
Seigneur,  ce»  malhciireiiXi  à  qui  vo|i« 
donnez  yotre   malédiaioo  ?    Enquel 
jlieii  du  rinonde   voulez^vous  qu'ils  fe 
retirent  en  s'eloignant  de  vous  ?  Où 
cut-ctre   une   fi   funefte   demeure  ? 
itre  banni  de  la  préfence  de  Die^i! 
Etre  maudit  de  Pieu  !  Qiiçl  partage  I 
Imaginez-vous  que  vous  êtes  pnfeniê 
au  Tribunal  de   J.  C.  De  quoi  auriez 
vous  le  plus  de  honte  !  Penjei.  y  hien^ 
^Souvenez  vous  quf  les  péchés  les  plus 
fecrets  deviendront  publics  au  jour  du 
Jugement,  s'ils   ne /ont  effacés  par  la 
'énitenc£,  ,    r 

Ame  faciem  Indignatîonw  ejus  quh: 
làbii?  Nahm.  j.  ^  t 
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^   ^^ti pourra  fouienir  la  vue  d'un  DîÀ 
irrite, 

Vae  etjatri  îafidabili  vîta;  hominum 
£  remoia  mifcriccrdiâ  d^fcutias  cam  1 

Majeur  à  la  vie  même  la  plus  réglÀ 

et  la  plus  hamête,  Ji  vous  rexaminA 

Jans  mtjtncordi  ê  rncn  Dieu  ! 

pet  Enfer. 

î*  /^^^  "/>us  aurions    d'horrcm, 
^^  de  J'Enfer,  (î   nous  pouvi- 
ons entendre  les  cris  lamentables  aÀ 
•çlamncs  î  ils  fmipîrent,  ils  gémi/Tent, 
ifs  hijflcm  comme  des  bêtes  féroces 
au  milieu  des  flammes.  Ils  sVcnfem 
de  le  in  péchés,  ils  les  pleurent,  et 
ris  les  détellent  i  mis  c'eft 'trop  tari 
Leurs  larmes  ne  fenent  qu'à  rendre! 
plus  âfdcns  îes  feux  qui  les  brûlent 
fans  le»  confuœer.     Pénitence  dti 
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,  ^  De   L'Enfer.  jg,* 

leamnés,  qnç  tu  es  rigoureuk  maïs 
que  tu  es  inutile  î 

II.  Ne  voir  jamais  Dieu  î  brûler 
dans  un  feu,  dont  le  nôtfc  n'cftque 
1  ombre  !  Souffrir  toutes  fortes  de 
maux  en  même  temps,  fans  confola- 
tion,  fans  relàcKe  !  Avoir  toujours  deg 
démons  devant  ks  yeux  !    Toujours 

h  rage  à  le  défcfpoir  dans  lé  cœur! 
(siî'elle  vie! 

Iir    Ib    enragent,    ces  maîfieu- 

rcux,  d  avo4r  eu  tant  d^occafions   de 

fe  (auver  &c  de  les  avoir  hégligées. 

Le  (out-enir  dt  leurs   plaifirs  pafTcç 

ellun  de  leurs  plus  fcnfibles  tour- 

niens  ;   mais  rien  ne  les  tourmentd 

davantage   que  de, ne  pou<roîr  perdre 

k  fou  verni- d'un  Dieu  perdu  bar  leur 
faute. 

D^/,eni/eZ  en  rfprti  Ans  V Enfer,  de. 
mandez  aux  damné i  ce  qui  les  y  afdli 
tomber,  tfiterràgelL  le  $  fur  ktst  où  ils 
Ifc  ^^^Prenez  frux  â  craindm 
i^»:u   \jr  ii  uufij^ïr    au  voj(s  êtes. 
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Qiiis  poferit  habitare  de  vobii  cum 
igné  dévorante  ?  //aie.   33.  * 

^  ^u:  de  vous,_  âmes  Jenjuelies^  pourra 
vivre  Àans  le- fiâmes  dévorantes  r',       ] 
De  pœna  in  pœnarn  tranfeimt,   de 
ardore  cupiditatis  in  flamtnas  £chç^n- 
îiarum.     S.  Jug. 

les  impies  pajeht  d'une  peine  à  une 

f^""'}  .fV'^J''''  "^^  ^"^  ^^ncupijcenci  aux 
jeux  de  l  nnfer* 

X         VII.    JOUR. 

J)f  Yciermté  dis  peines  de  rEtfer. 

,Ji  T  A  colère  de,^Dieu  peut  elle 
^  X^  aller  plusa'vartt,  ijue  de  pu- 
nir, àes  plaifirs  qui  durent  fi  peu  par 
des  (bppliccs  qui  tîefirrfrem  jamais? 
Etre  malheureux  auiîi  longtemps  quç 
Dieu  ftra  Dieu,  quel  malheur  tih 
cela?  N'eil  ce  pa$  afîbs  qufc  lès  maux 
d  un  damiié  foient  extrêmes  ?  7ai;r. 
1!  encore  qu'ils  foient  éternels  r  Une 

ger  4  néanmoins  fi  ce  mal  duroit  tou-i  ^^c 
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2  de  vobiâ  cum 

33- 

yitehesy  pourra 

vorantes  <" ,        ', 

tranfennt,   de. 

mmas  gehen- 


jours-     ,1  deviendroit  infupportàJS? 

^fr   A*"*"*  *'"''*  &G.-i   '^  ' 

ne  aura  répandu   autant   de    larir.es 
q'ul   en  faudroit  pour   taire   to-™"! 

de  mil  lons  dannées,  q„e  *'i   necom 
n>er,vo,t  qu'à  fouffnr.'  Il  lui     a,?d'" 
recomu       e^  tout  de  nouveaL/cl^ 
me  s  11  n  avoit  nen  louftert:  &  ouand 

1  aura  reco,nmence;  .utaWdr  ois 
K  ^^/,^  Sfa'ns  de  fable  n,r  W 
bords  de  la  mer,  d  atomes  d  Js  rS 

J  de  teutlles  dans  les  forêts,  toutce. 

la  fera  compté  pour  rien. 

iigtemps  quçl      ill.     Les  damnés  n'ont  na^  fp,,I.. 

malheur  eftJment  à  fouff-,^  pe„da„t  toÛ.e^  'li:^!" 

qutlès  hiauxlf»  <o"le  entière.     L'éierni;i  i         Â 

Imes  ?   i^a,u-|  bonjours  préfehie,  leterni  "'«rTî  '^ 

terneU:Unc|to"t«  leurs    peines      nlr/f'"" 
. -._!  !..  _,-  |t/».-    .1        ..L"'^*i    "i»    ont    ton- 

al  duroit  to.,  J"e    finiront    jamais!      O    T"''  ' 


''^  peine  à  une 
^icupifcence  aux 

J  R. 

'deTErfer. 

Heu  îpeutelîe 
it,  i^iie  de  pu- 
nt  fi  peu  par 
biffent  jamais? 


jamais.      O    ia 


cru'b 


K>r"îw'iTr'-'"i  . 
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tile  pcnfée  î  ô  h  déplorable  étaC! 
Une  éternité  brûler,  une  tternîté, 
pleurer,  une  éternité  enrager  !  Ah  { 
i]  nous  cohcevions  cela  coirmé  h$\ 
damnés  le  conçoivent  r 

Faites  un  aBe  de  for  touchant  lÀ 
durée  des  peines  dont  In  jufiice  divinÀ 
punit  un  péché  mortel.  Il  faut  crotrÀ 
au  moins  ce  0U*oh  ne  peut  cshcevoîr, 
iTeJlun  grand  malheur  pour  Un  Chrc^\ 
tieny  de  71  tire  perfuadé  de  réterniUl 
malheHreuJe  que  par  Ja  propice  exp^'l 
fib'nce.  j 

Qu\  non  ohediuht  Evangeîîo,  pôenas 
dabunt  \i\  intcritu  fempiternas.  i\ 
7hf(j:  2.   ^ 

Ceux  (jUl  H'ohéijfhii  point  à  rilvàn'\ 
inky  fouff riront  des  peines  éiér-nêlles. 

Moment a^.cu m  quod  deîe6ïat,'  ae-| 
ternnm  quod  criiciat.  S.  Chryfo/h    , 

Pour  un  moment  de  pi  ai  [tri  une  h 
(et'iiité  de  fupplices» 


'mi:m»'^ 


éplorable  étai.! 

une    tternîtéj 

enrager  !  Ah  l\ 

ela  cotïime  Jcs 

«  [ 

"  I 

fcf  touchant  !à\ 
a  jujïice  /livinÀ 
Il  faut  crotril 
peut  cshcevûirJ 
pGUt  Un  ChréÀ 
ié  de  rderniti 
a  proph  expt' 

angelîo,  péenas) 
mpîiernas.    iJ 

oint  à  ri^vànA 
Je  s  étèhièlles, 
i  dtîe<5ïat,  ae-| 
S.  Chryfû/ti 
plaiftr^  une  t* 


lîu   Paradis.  iÇ^ 

VI  IL      JOUR, 

Du    Paradis. 

I.  p>ARADr3!  O  le  gramî  moi  ? 
X  Qtii  dit  Paradis,  dit  l'éloif^ne- 
rneiii  de  tout  les  maux,  1  afTemblatiq 
de  tous  \t^  bicm,  le  chef  d'oeuvre 
de  u  magnificence  de  Dieu,  le  prix 
dir  rang  de  Jefus-Chria,  j'accom, 
pitl^ernent  de  tous  les  dcfirsdn  cœur 
^iunain,  quelque  chofe  de  plus  qjie 
ttc/t  cela,  ^ 

n.   Voir  Dieu   clairement,  k  tel 

f  il  e(i  dans  fa  gfoire  ;   aimer  Dieu 

^ans   meuire  ;     poilcder   Dieu   fans 

craindre  de  k^   perdre  jamais  ;    être 

leHreux  de  îa  félicité  de  Diei,  même; 

roila  î  objet  de  mes  tfpéraiiccs.  Ah  ? 

je  11  ai  plus  que  quatre  jours  d  exil  ^ 

de  peiermage,  et  puis  j^   fe,ai  éter. 

lîeliement  avec  cehii  que  ii^on  r,^.. 
ajn^c.  ^        "    "     """'*'* 

in.  Q^i'importe  où  nous  fovoiis 


^''H» 

^"«1 
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ici*bas,  pourvu  que  ivms  foyons  a\tïC 
Dieu  pendant  toiitc  l'cttruiie  ?  San* 
rois  je  jiifleme!>t  wai  plaindra  (^ii'nric 
félicite  infinie  me  coure  un  peu  de 
peine  r  Les  Martirs  ont  acheté  le 
Ciel  an  prix  de  leur  fang,  et  ils  {H\t 
cru  après  cela  qu'on  le  leur  donnoit 
pour  rien.  Ah?  bienhenreufc  étCTnl- 
té  ;  fi  les  hommes  favoienr  ce  que  ta 
vaux  ! 

Excitez  en  vous  un  grand  dcfir  êe 
voir  DieUy  et  regat'deL  la  terre  avec 
mépris  à  la  'oue  du  GieL  Si  vous  étiez 
f empli  de  la  pcîijêe  du  Paradis^  vous 
n  admi reriez  rien,  et  v^us  ne  craindriez 
rien  en  ce  momie, 

Satiubor  cùin  apparueiît  gloria  tua. 

Mon  cœur  ne  fera  entièrement  fait  s- 
fdtt^  que  quand  je  vous  verrai  dans  'lO" 
ire  gloire,  o  ,;?.  n  Dieu  ! 

Si  labor  terret,  merces  invitet.  *9. 
Bernard. 

Si  le  travail  nous  fait  peur,  que  ta 
rccgmpcnje  nous  anmi. 


,:,^»mmm:x<^:>!iM0$^^i'f'^l0% 


es  invîtet.  S: 


t  peur,  que  la 


De  LA  £*BESENGE  i)E    DîEU.  l^i 

IX*  "JOUR. 

De  lafrijerice  de  DicU^ 

î  T^Ieî^  f»>c  regarde  pré  fente- 
JL_J^  nient  camine  fi  j'étois  font 
h\\\  à\\  îr.ouiic;  on  phnot  iî  elt  dan» 
rr^ioi  Cv'?r)îT:e  tm  (xiî  Infiniment  éclai- 
ré^ frur  niubifervc,  «S:  à  qui  rien  n'e« 
éh;ipe-  \\  inc\oit  de  la  »v»cme  vue 
^oîit  il  fe  to'.nprcn.'l  foi-nienne,  & 
»vcC  u];^  anpî'kation  d'cfprit  aiitlf 
>ci  te  qne  s'il  cctloit  de  Je  contempler^ 
p():ir  in'ctudtcr,  &:  pour  me  Guîinoîtrtf 
a  iV-nd* 

ii.  îl  cf!  mille  fois  plus  honteux 
pour  mcû,  qne  mes  pèches  pufoilfcnf 
a  la  vue  de  Dieu,  que  s'ils  étoient 
expofcsaux  yeux  de  loute  la  terre* 
V()!idîie7l-voiii&  faire  devant  uii  Yal<:t, 
t^  qu'-;  vous  tnhcs  en  la  préfence  dii 
Moi  àt^%  ilois  r  Q^icî  aveuglement,  ds 
rniiixkt:  tiinî  les   yeux  dU  inonde^  /c 

II  5 


'/( 


r 
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de  craindre  i\  peu  les  ycnx  de  Dieu  i 
III.  l'oiites  les  ténèbres  <Icîa  nuit 
ne  font  pas  afîeï  cpailîcs  pour  nous 
cacher  à  la  lumière  rtièmc.  Les  rc- 
trai!es  les  phis  écartées  et  les  plus  folU 
tair»s  foiit  remplies  de  la  Majcfté  di- 
vine. On  a  beau  fuir  la  compagnie  "& 
la  vue  des  hommes,  on  rencontre  Dixi 
partout. 

Met  fez  Vdtts  en  h  prffenc^  du  Dku, 
i^  voyez  s'ii  n'y  a  tien  en  vohs  y/// 
fufffè  déplaire  à  fes  yeux,  liuhez 
de  vous  accoutumer  â  h  pratique  dé  lâ 
préjence  de  Dku,  c*eji  un  remède  effi^ 
^ace  contre  le  pèche.  Dieu  me  voit! 
tl  n  en  faut  pas  d  avantage ,  pour  Je  /<?* 
tenir  dmns  la  chaleur  de  la  pafflon, 

Omnia  nucJa  6c  aperta  funt  ocuïis 
tejîiS    Heb    4, 

Tout  ejl  niid  13  à  découvert  devant 
h  s  yeux  de  Dieu, 

^  Si  peccare  vis,  qusere  ubi  non  te 
Videat  Deus,  U  fac  quod  vis.  S. 
Âug,^ 

^ivcus  voulez  pérh*^,  cherà-ez  ur. 


•TIENNES 
:nx  de  Dieu  J 
bres  (Icli  nuit 
es  pour  nous 
me.  Lis  rc- 
t  les  plus  folî- 
i  Majcflé  di^ 
compagnie  Se 
ticcntre  Di.u 

l^nœ  de  Dku, 
'  en  vous  cjui 
eu>c.  7d€'.'ez 
pratique  fU  là 

eu  me  voit  ! 
,  pour  Je  n^ 

paffion, 
a  funt  ocuîis 

'«ji<rr/  devant 

ubî  non  te 
îod  vis.     S» 


^herchz  un 


Hîl  SO 


\  <o:e    point  f 


_  j 


Ze^W     où     /.>;///    ;/r    .71^,;/.; 

X,     J  ou  R. 

IJ'A  fù.n  defonjidut 

L''atam?.v,  du  fali.t  cil  propre- 
ment  raiiuire  de  riiomme;  îout 
Kidk  ''<;/{  ure  compté  pour  rien» 
les  entrepriics  des  pfkiccF,  les  in- 
î'urMe.s  d(  s  Coi.'rs,  les  guerre?,  les  tîé- 
g'ci;i{uui.s  tvc.  c-c  Çnwt  cks  amiife- 
r::  Rs  k  des  badinerics  d  enfant. 
L'impoMame  k  V\n\\K]UQ  affaire  cft 
de  tr  rvir  Dieu  et  de  fe  faiiver.  Tout 
h  hfcn,  toute  la  perieélion,  tout  kj 
bfiilxur  de  1  homme  eoul.dU-nt  tn 
Cck.  Ce  lied  pas  t(re  ïaifonnabyc 
ce  H^n  pas  èîre  homme  que  de  isé- 
^Ik'i-:  une  affaire  dont  îes  cor.Aqutn-- 
tx^  font  fi  grancfe  d«nt  Fc  f;At  es  eft 
i t. certain,  dom  k  perte  ett  irrépara- 
ble, Qiiel  aveugieTî^ent,  quelle  folie, 
d^  m  fonger  q\i'à  vivre,  k  (ic  ne  pas 
ion^^cr  a   bien  vivre  !   de   s  appliquer 


-taiu   à  fa  fyrlunc,  tS:  de 


^PP*?<i"!^'* 


Xi 


f *  tî 


'  /f 
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me  de  i/jj^ner   tout    le  îiiondc,  -.i   -'0 
fe  p^^nirc  f()i  rncme  ? 

II.    Toutes   les  cré<îtures  ne    font 
faites  que  poirr  notre  jalut  :  clle^  ce. 
viennent   inutiles^  quand  on  ne  s'en 
Tcrt  pa$  pour  cette   fin  là.    Ainli    dès 
qu'un    homme    ceife    c^e   trava'iicr  à 
fon   falut,     le   foleil   ne    devroit    plus 
luire,    les  Cicnx    dcvroient   s'arrêter 
la  terre  ne  d(  vroit  plus   rien  produire 
pour  lui,  les  Ange>  devroicj,t  î'^ban. 
donner,   ou  plutôt  il  devroit  retomber 
(lans  le  néant.      li   ofl   indigne   de   la 
vie,  quand   il   ne  vit  pas   pour  Di-u. 
III-     Cepcnd;int     la   plupart     i\Q5 
hommes  ne  f(»ng<?nt  â  rien  moins  qu'à 
fc  fauver;   on  a   foin  de  tout   Iiors  de 
fon  faîut.  On  veut    que   tour  profite* 
Cet  argent,   il  le  faut  mettre  à   inté- 
ret;  ce  champ,    il  le  faut  labourer: 
ces  terres,  il   en    faut   augmenter   Je 
revenu.     On  plaint  toutes,  les  pertes. 


cxcentf» 


Vil    lujià  rtutHiice. 


On  fait   de  grande  dcpenfiss   pour  Je 


^^îïïiipiilll^i 


**9»W!««M*feiwîà*^#î> 


wwr 


I^crt  î\  un  iio-n- 
îiiondc,   .      c 

Mîres  ne  fifit 
«it  :  elle?  ce- 
^d  on  ne  s'en 
à.  Ainfi  dès 
s   trava'llcr  à 

devroit  pîus 
an  s'crrGter, 
rien  proîuire 
rdci.t  i'uban- 
Toh  retomber 
n digne  de  la 
>   pour  Di>u, 

plupart  des 
;n  moins  qu'à 
tout   lîors  de 

tout  profite* 
"ttre  à  inté- 
Jt  labourer  : 
uginentcr  Je 
s,  les  pertes, 


<i 


ns  ri.ii»»uictf. 


fiss  pour  le   mtcut  fn  t>er 


I 

DtJ  SOIM  DE  SON  SALUt.  I7Ç 
jcoms,  &  on  ne  fait  rien  peur  l'amo»^ 
Il  Icmbic,  de  la  nuhiere  dont  nous  vi- 
vons, que  .>otre  artic  fie  foit  point  à 
hous,  que  ce  Ibit  lame  d'un  de  nos  plus 
mortels  criherhics,  que  fe  foit  l'amc 
d'une  bC-te  ;  ou  plutôt  il  femble  que 
iiousn'ayonspolnt  d'an:ë>  ou  que  n^us 
n'en  ayons  une  que  ^our  la  perdre. 

Prenez  la  réfaïuihn  de  vousfauvtr  â 
Uuclqueprix  que  ce /oit,  et  enirex  dans 
Viejentimeni  du  Pape  Bendlt  XII,  Un 
\Rci  lui  aynnt  demandé  quelque  cUfi 
[dinjujie:  Sj/avdss  deux  amesy  dit-il, 
yen  donne  ni  s  une  p  ou  t  ce  Prince  \  mais 
Wen  ayant  qu'une^  je  ne  la  yetix  point 
\perdre 

Porro  urium  efî  ncccfTarîum.  Lucu 
10. 

_  Aprh  iBUt  Un  y  a  quUtnc  chofenêcefi^ 
\piire, 

I  Ubi  falutis  damrtum  efl>  illîcutique 
jjara  hicrum  nullum  cft.  S.  huchefé 
I  .//  ny  a  nul  intérêt  à  efpêrer,  cii 
'"'  dujahiî  ne  Je  trcuve point ^  on  ferd 


ceiut 


'dantji 


on  ame. 
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XI.     JOUR. 

De  l'horreur  du  péché. 

QH^"*^  f"'^Vq"«  :-  perte  d'nfll 
JJieu?  les  hoitin.ts  s'efîiirenf 
n.slhcureiix,  quand  il  pcf,J,nt  leurs 
buns  pur  un  pro<;ès,  par  une  banm-cj 
n-utc    oiipar  quelqu-auire  acci<4nf. 

inhij.  J  Malhtureufc  l'an  e  qui   perd 
fon  D,eu  par   uh  ptché  !  mais  pluJ 
xnalheureuic  celle   qui  compit  pour 
rien  un  Dieu  perdu  !    -  r      f  »H 

II.  O  péché!  quç  tu  es  con^muJ 
parmi  fes  hommes  !    mais  que  tu  e? 
inconnu   aux    hommes  !     Kn  jouant 
&  en  fe  divertiffint,  fe  rendre  l'obJ 
jet  de  I  exécration   de    Dieu,    qudl 
jeu  &  quel  divenifement  elt-ce-ià  ; 
Dieu  qui   neft  qu'amo  r»  h«it  infi. 
n.ment  le  pécheur.     H=ïr   un  peu, 
- -.:- ,„v..v,i,   „„  peu  Oc  mai:    haïrai 
nsort,  c  cft  vouloir  la  mort  j  mais  haïr 


bfe  l'hoRRf.UR  du  l'ECU  F.8  1-7  f 
inHniment;  cVlt  ce  <j„i  ne  fe  pj,,'. 
comprendre.  Que  craignons  nous 
!i  nous  ne  craignons  pas  cette  cpoii- 
van'able   luine   de  Dieu  ? 

ill.  Ced  UnCpeaacle  bien  terri- 
Me  que  le  fpeaacle  d.i  Calraire. 
Cependant  I  état  d'une  aine  privé  de 
la  grâce  eft  encore  plus  effroyable 
hue  celui  d'un  Dieu  niourani  en 
Lroix.  Jbsus  ne  meurt  que  pour 
d.tr.ire  le  pèche.  Le  pé.lic  lui  fait 
iplus  d  horreur  que  la  mort. 

IctUt  d:  ta  fracc,  pam.  qu'il  n'y  a  aue  t,H,r 

f^Jcrn  truauni  liibuiiiis  in   iU,-, 
in  qiubus  nunc  crubefciti.  ?   R^„,    k' 

'""Itf  de  les  avoir  tonimisf  î"c  (« 

V«  aninix   audaci,  quœ   fper.vir 

fi  a    te  recertiflèt,   fe   aliq,       „,,,•■; 
|hahitnram  !  S.  Aug.         '  "* 

^MalhtuT  à    Pâme     'audaùruff..  «,n  «   ,./ 
■~igimnt  dt  vous,  0   mon  Uihi  ',/>ir,' ,'/",  ' 


/ 


'  ?s. 


V 
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XII.     JOUR. 


De  là  pénitences 


t. 


FAITES  pénitence,  &  croyez  i 
l 'Evangile,   dit   Notre  Seig- 
neur,    il  joint  CCS  deux  chofes  en- 
femble,  pour  rions  apprendre  «que  les 
ligueurs  de  la  pénitence  font  infc pa- 
rles de  la  profefiiou  du  Cbriftianifmc. 
Il  a  cté  pendant  le  cours  de  la  vie 
mortelle  un  Dieu  pêtiitent,  tout  oc- 
cupé à  expier   nos  péchés,  pour  ap- 
paifer  la  j'iftice  de   (On  Père  :  nous 
devcr.s,    à    Ion    exemple,    être  dcé 
hoîîiD.^s   pénitens.     Si  le  Saint   des 
Sa).'U«   à  jfTÛnéj    a  pleuré,  &c.    que 
tlnivtnt    friire    des  criminels   et   dci 
r.é.)craî?  r 

H.  Le  pécK6  doit  ^tre  néceflaire- 
rntMit  puni,  ou  par  celui  quiracom* 
rvii»;,  on  par  celui  contre  qui  il  a  été 
commis  Si  les  pécheurs  ne  fe  châ. 
tient  eux  menées  dans  le  tcms^'  la  Ja(A 


I 

tîce  di^ 
rétcrn 
pas  été 
pitence 
it  Ter 
pleurei 
ter  ctc 

m. 

cône  il  i 
aux  pi< 
la  tête 
cilice. 
fmcèrc 
nonce2 
tach«n 
&c.  v< 
pas  un 
jnônes 
tions  d 
la  péni 
péché 
Dema 
qu'à  cm 
et  demat 
dorénaVi 
ks  dans 


ttkaui&uiùa-..^ 


tENKÉ*^ 


;  croyez  a 
otre  Scig-» 
:hofes  en- 
ire  que  les 
>nt  infcpa- 
iftianîfmç. 
de  la  vie 
,  tout  oc- 
,  pour  ap» 
ère  :  nous 
,  être  dcl 
Saint  des 
,  &c.  que 
leîs   et  dct 

néceffairÇ' 
lui  Ta  comi 
ui  il  a   été 

ne   Te  châ4 
:ms|*la  Jufl 


CE  LA  PENITENCE.  1  7^ 

tîce  divine  les  châtiera  pendant  toute 
J'étcrnité.  Les  crimes  qui  n'auront 
pas  été  effacés  par  les  çaux  de  la  pé- 
pitencc,  feront  punis  parles  flammes 
jde  l'enfer.  Ne  vaut  il  pas  mieux 
pleurer  quelques  jours,  qiie  de  brû- 
Jer  cternellement. 

III.  Il  ne  fuffit  pas,  pour  fe  ré- 
concilier avec  Dieu,  de  (c  proftcrncr 
aux  pieds  des  Prêtres,  de  fe  coMviîr 
la  tête  dp  cendre,  et  topt  le  corps  d'un 
cilice.  Si  vous  n'avez  une  douleur 
fmcère  d«  vos  péchés,  fi  vous  ne  re- 
noncez de  tftut  votre  cœur  à  ctt  at- 
tach«ment  criminel,  à  ce  gain  injufte, 
kc.  vous  êtes  un  impofteur,  et  non 
pas  un  pénitent.  Les  Prières,  les  au- 
inônes,  les  jeûnes,  toutes  les  macéra- 
tions de  la  chair,  font  les  dehors  de 
la  pénitcpce  chrétienne  ;  la  haine  du 
péché  en  eft  l'eirencc  k  Vefpiiu 

Demandez  pardon  à  Dieu  d^avoir  mené  jvf" 
qu'à  cm:  heure  unt  vit  li  oppajée  à  l^Evanffilf, 
et  demande Z'kii  en  même  Unpshgrace  de  vivre 
dorénavantt  comme  vivoient  les  premiers  Fidc^ 
ks  dans  ùsfratiquei  aujlères  de  la  pénitence» 


/ 

\ 
\ 


ittiiitrtr  iii  -tj^^^-^-.»^.  -la 
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Nifi    poenitentiam  egeritis,  omncs 
fimiliter  p  rib  tis.   Luc,  13. 

Si  vous  ne  faites  pénitence^,  vous  périrez 
toui    de  la  nimc  Jorte. 

Pœiiitemibus  dico:  Q^iîd  prodelt 
quia  humiliamini,  fi  no^V  niutaroini  ? 
S.  Aug 

Je  parle  aux  Pe'niterfs  ;  Que  vous  JtTUn 
^  vous  humilier,  fi  vou^  ne  changez  de  vie? 

K 


pu  DE 
hlit  tOlîT 

tudes  ;  < 
rend  les 
Il  i 
de  fuivj 
a  pén;t( 
?   J 
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XÏI  I.    J  O  U  R. 

De  ne  pohii  différer  fa  comerfion, 

I.     TE  diffère  trop   à  'mc  donner  à 
*  J    Dieu.    Ilfemblequejetàchc 
de  m'cchappcr  lie  Tes  mains.     Eft-ce 
donc  un  mal  d'ctre  à  lui  ?    Y  a-t-  il  de 
la  honte  à   finir   une  vie  honteufe? 
Peut  on  aimer  trop  tôt  une  beauté  in- 
Animent  aimable  ?  Demain,  demain. 
Pourquoi  non  aujourd'hui  \  pourquoi 
non  dès  à  cette  heure  ?  Demain  mes 
.^u-|«çc  rg|.Qnt^ elles  dIus  aifées  à  rom- 
pre ?  mon  cœur  fera  t.  il  moin   du  r  i 
Non  fans  doute,    Le  ten^ps  «jui  affu^.» 


le 


doit 
dore'iJJ 
m  para 
iraindrç 
lous  fai 
III. 
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^■■'*rr*^im(mi>^ 


î^-i^." 


ENTNÈS 

tiS|  omnes 

ous  périrez 


pu  BELAI   DE  LA   CONVER.     l8t 
hiittouî,  fortifie  les  maiivaifes  habi- 


[U 


des  :  en   d.fFérant  les  remèdes,   on 


rend  1 


es  manx  incurables 


idprodeftl     II    Q^i'ell-ce  qui   nous  empechç 


nutaiïîini  ? 


we  fjj ivre  la  voix  qui  nous  appelle  à 

b  pénitence  ?  Qi^i'eft-ce  qui  nous  fait- 

;eur  ?   Il  y  a  de  la  peine  à  changer  de 

âe;  j'en  tombe  d'accord  ;    mais  que 

le   doit  pas   faire   un    Chrétien    qui' 

:iore\in  Dieu  crucifié,  &  qui  tfpère 

n  paradis  ?    S'il  y  ;i  quelque  chofe  à 

:raindre  pour  nous,   c'eit  l'abus  que 

iQUS  faifons  des  grâces  de  Dieu. 

IlL  Différer!  L'avenir  efl-il  à 
r.oi  ?  Eft  ce  un  fond  dont  je  fois  îé 
naître  ?  Dieu  m'attcvd,  cela  cft  vrai, 
'Ecriture  le  dit  ;  mais  elle  ne  dit  pas 
^beaméTnl^^^^i^^J'»  encore  à  vivre.  Celui 
n,  demaîn.r"  ^  P^«"^»^  le  pardon  aux  pcnitens, 
?  pourquoipP^»"^  promis  Ip  lendemain  aux 
emain  mcsh^^^^^":  ^<^^\9^^^  ^^^  J  ^^^^^  ;*^ 
Ifècs  à  roiti.r"^  ^^''  peut-être  aufli  que  je  n  en 

moin  dur  ït^''^  P°'"^-  ■^""'^  *^"^'*'  P^'^  ^^^^^  ?^'"" 
ps  qui  affov»L    ^    ^  .      ^ 


VOUS  ftrt'il\ 
\gez  de  vie? 
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Faites  réjlexwr,  fur  le  temps  qu'il  y  a  qut 
vciis  dijjérez  à  to?4S  doi.ntr  à  DicUy  et  trtmbUz 
dans  la  z'ue  du  ÙLrigcr  où  vous  êtes» 

Dixi  :  nurtv.  .  ucpi.     l^jal    79 

La  réfoluiion  en  cjl  frije^  je  veux  commencer 
iout-àl^i:ru7c  à  hienjcrvir  Dieu, 

î^'nlli  (ati$  nuigna  lecurîtas,  i;bi 
periclitatiira:îerniras.     S    Grcg, 

On  ne  faiiroit  prendre  trop  defiiretéSf  quand 
il  s'agit  de  l'éternité, 

XIV.    JOUR, 

Des  rejpeâls  humaitis* 
E  monde  parle,  laiflcz-îe  par 
r    1er  ;    les  difcoiirs   des 


I. 


1 


fou 
doiver:t  ils     voii^     en  pcchtr     d'être 


fage  f  Mais  qr.c  dira-ton  r  On  dira 
c|iîc  vous  craigne  z  plus  Dieu  que  le: 
îîcnmxs.  Les  plus  libertiris  vous  cfti 
rneront  en  leur  aine,  h  fe  diront  ; 
eux- rrcrr.es  que  vous  avez  raifon 
<Ju 'in- porte,  après  tout  ce  qu'on  dîf^   p'^s 


■^1  -v 


tre  devoir 
,  II.  Que 


t-\/\ii  i-»;ii    r\i\o      \^f\t^c    Tafîi*>T      l.'riJ 

ir,  et  que  Dieu  foit  content, 
jelle  lâcheté,  de  rougir  de  TE, 
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DES  RESPECTS  HUMAÎM.  183 
vancjile!  On  H-  fiit  honn^^ur  $le  pjrter 
les li/rées  d'un  Prince, vV  m  n  hnn^çdf 
portercclîe?  de  J.  C.  L.s  plus  viîsar- 
tifans  font  d^ns  le  monsrîe  une  profef- 
fi'^n  ouverte  de  le-ir  'neticr,  et  les 
Chrétîens  dans  l'Egliff  n^ofcnt  'pi- 
r;):rre  Chrétiens  !  Le  Fils  de  Dieu 
ro"gira  devant  fon  Père,  du  Chrétien 
qui  aura  rougi  de  lui  devant  les 
hommes.    . 

^  III.  Hé  quoi  !  Tadorable  J^sus 
a  t  U  quelque  ^chofe  de  honteux? 
S  -n  nom  eft  il  infâme  ?  E(ï  ce  un 
opprobre  de  fciivre  Tes  maximes  et  Tes" 
exemples?  Vous  n'avez  point  de 
hcmte  d'être  un  impudique  et  un  blif- 
phemateur;  vous  en  faites  n^ême 
gloire  et  vous  ave?  honte  d'être 
honme  de  bien  !  N':anmoins  quoi 
qu'on  en  dife,  le  ;)lus  honnête  homme 
dii  monde  efl  celui  qui  fert  Dieu  le 
plus  fidèlement  et  qui  fait  une  plus 
haute    nrofefnon   de  le  f^rvîr. 

Demandez   vous  à  vous-même,  fi  ce 
f anime  du  monde  ne  vous  fait  point  de 

I  Z 


1^4  Pensées  Chrétiennes 

peur  y  et  Cil  ne  vous  cmpcche  point  de 

Jatisfmre    à   toutes  les   obligations  que 

le  Chrijlianijnif  vous  impo/e. 
Non  erubclco  Evangelh:n).  Rom.  i. 
Jû  ne  rougis  point  de  V Evangile, 
Qî.ii(l  times  ficnti  tuse,  cjuain  figno 

crijcis  armafif  ?  ♦?    Aug 

On  ne  doit  rien  craindre,  on  ne  doit 

'avoir  honte  dé  ricn\  quand,   en  porte  U 
figne  de  la  Croix  fur  le  front, 

XV.     JOUR. 

De  la  défiance  de  foi-même. 

î.  T  'homme  n'a  rien  à  craindre 
jLji  que  foi- même.  Sa  pr(>pre 
foibleire  le  doit  j)lus  faire  trembler 
que  tontes  les  puilTances  de  l'enfer. 
Tl  ne  faut  qu'une  par-1c,  qu'un  foupir, 
qu'un  regard  pour  le  vaincie.  A* 
èarn  a  pcch«j  \  S  ;mbn  a  oublié 
Dieu  :  S.  Pierre  a  renié  J.  C. 
CV;e  deviendront  les  roi  eaux,  fi 
]b   rnoindrc  vent  lenverfe  les  cèdres  r 
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II,  L'hoinmc-  cil  vaincu  le  pins 
fn{ivent  fans  être  attaqué.  N<»s  paf. 
lions  et  nos  fcns  confpîrent  co.jtre 
rions  à  toute  heure  ;  notre  propre 
coeur  jtft  notre  plus  dangereux  enne- 
mi. Ceux  que  les  perféciitiofis  n  ont 
pu  abattre,  font  tombés  dans  les  dô- 
ferts  ;  après  avoir  vaincu  les  Tyrnns 
k  les  Démons,  ils  ont  été  vaincus 
par  leurs  convoi? ifes.  Gardez- Vous 
bien  de  vous  appiivoifer  jamais  avec 
vou^-même. 

III.  Les  plus  grands  Saints  ont 
frcnii,  à  la  feule  penféc  de  l'ctat  de 
leur  ame  devant  Dieu.  On  a  oui 
foupirer  les  Anachorètes  et  les  Péni- 
tcns,  à  l'heure  de  it^ur  mort,  dans 
lattente  des  formidables  Arrêts  de  la 
Juftice  divine,  rie  fâchant  ce  qu'ils 
ctoicnt,  nî  ce  qu*ils  pouvolent  deve- 
nir. Il  ne  faut  qu'im  moment,  pour 
faire  d'un  Saint  un  réprouve* 

Ditc^  avec  5.  Philippe  de  Ncri 
Sîigneiir^  gardez-voiîs  de  mol  au 
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joiird'hni  ;  car  je  vc-us  tn.hirai,  fi 
Yoi'ç  m'abandonnez  a  moi  iréme. 

Prévoyez  ks  cccajionsy  &  fouvcnez  roi's 
q'itr  les  plus  périlUkfci  Jont  te  ut  s  où  il  vous 
jhnhk  que  vous  n'avez  rien  à  craindre^ 

Qj^Ji  fe  exiltiaiat  itare,  vidcut  ne 
cadat     I.   Cor.    10. 

One  celui  qui  croit  être  Jtrme^  prenne  garde 
à  ne  peint  tomber, 

Qijamvii  lis  in  tuto,  noîi  eiTe  Çtcu^ 
rus.  S.  Bernard. 

Quoique  vous  foyez  en  un  lieu  d\ij]:irance^ 
ne   croyez  pas  pour  cela  ét^-e  en  fuiele', 

X  y  I.    j  o  u  R. 

De  Tufage  des  Grâces. 

No  V  s  n'avons  pas  la  moindre 
grâce,  que  Jésus  ne  nous  ait 
achetée  au  prix  de  Ton  Sang,  et  fjii'il 
n*ait  demandée  pour  nous  à  l'on  Père 
lorfiju'il  rendoit  l'ame  fur  la  Croix. 
Négliger  une  bonne  penfée  qui  nous 
vient  du  Ciel,  étouffer  une  infpira- 
tion  qui  nous  porte  au  bien,  c'efl 
fouler  aux  pieds  ie  Sang  de  Jésus, 
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DE     l/a^-vCE     DES  GRACES,     i  8'7 
c'cft    rendre    iniuiie   le    finit   de    ia 

n.  Nou'î  fommcs  redevables  a 
Oit-'ii,  non- feulement  des  graecs  que 
non«^  avons  reçues,  nnais  eneorc  do 
celles  qu'il  ûvoii  deHcin  de  nrvns  don- 
ii«er,  fi  nous  n'y  cu(ÎK>,ns  point  n-^is 
d'ehdatle.  Le  S(>k:il  luit  ;  nous  fer- 
mons nos  feîiêties  ;  nous  ne  lui 
ii-mmes  pas  moins  obligés  de  fa  lu- 
îTiière  ;  il  ne  tient  qu'à  nous  de  nous 
tn  fervir. 

III.  Il  y  a  peut  ttre  pli!s  de  vingt 
ans  que  Dieu  vous  infpire  des  choies 
cj'ic  vous  n'avez  pas  encore  en  le 
courage  dVxécuîer.  Etre  fi  lon^- 
îeînps  à  réc<  lo  du  Suint-Efprit/& 
n'apprendre  vien  !  titre  fi  iouvent 
f()l]icivé,  rcpri?,  menacé  &  ne  rierr 
faire  !  Souvenons- nous  qi^e  Dieu 
cft  un  Créancier,  à  qui  perlonne  ne 
j^eut  faire  banqucrotîte,  eî  que  s'il  ne 
nr.ns  contraint  pas  Ç\  tôt  à  payer  nos 
dettes^  il  nous  en  demandera  les  in- 
térêts, qui  feront  crands  ;  et   qu'en- 

14  . 
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1^8    PeKSKEES    ClîRETIENNrî; 
fin  i!  y  a  une  mcfure  de  çrace  ^'^c  de 
pèches,  apîès  laquelle   Dieu    ic  re- 
tire. 

Remercirz    h    Sainf  Efprit  de.     tofiirs    M 


(Trac r s   ptu! 


x'ous  a   données  :    demandez -Un 


pnrdon  d"  n'y  avoir  f as  toujours  eic  furlr: 
éœutr.z  ce  Qu'il  vous  dit  à  prifcnt  ;  &  crci' 
gnr/.  que.  fi  vuus  ne  faites  ce  qiCil  vouià^t^ 
il  tic  TOUS  cbandonne  à  Lz  fin. 

Cui  multbin  daunn   ell,  multiiui 

qua-Tctnr  nb  eo.   Luc,   12. 

On  d ''mandera  beaucoup  à   celui   à    qui  en 
aura  d:>niiî  ècuuco'p. 

Ciratium     leuuirur    jiidicium.    S. 

La  gfCLce  ejl  fuivie  du  jugcment4 

XVIÏ.     JOUR. 

De  Vufage  du  fcmps, 

I  ir  A  perte  du  tejTîps  efl  nn  des 
A^  ■  pins  grunds  défordres  du 
m-'  jui;j  Cctic  vie  efl  fî  courte,  tO!:s 
les  momens  en  font  fi  précieux.  Se 
néanmoins  nous  vivons  comme  (t 
cette  vie  ne  dtvoit  jamais  (inir,  ou 
que  nous  n'y  cuiTuns  ;i;.'n  à  taire. 
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:  65*  crri- 
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Î>T.  L  USACP.  DÛ  TEMPS.  1  B9 
71.  Hcbs!  iMiji  daiDne  avoit  un 
fviil  nu^îTîcnt  de  tout  le  te»^  p-:  riic  je 
perds;  connreni  en  ultrcitil  ?  A 
ch./qnc  moment  de  mn  vie,  jr  pour- 
rois  g:j;'ncr  nix  iUïnhC  birnbcu- 
r'jiifc.  N<)t:s  nt  k'iiîirs  cchs;  per 
Jiitunu  occnfion  de  noî:s  di\crtir|  on 
de  noj.c  enrirhir  ;  <\  n(u)s  pf^-rdons  à 
îoiiîj  iienre  loccpiion  de  nous  fan, 
ver. 

m.  Ln  journée  la  mieux  em- 
pîoy(^c-,  nVfi  pas  ceîie  on  voi.'s  avez 
le  pins  avanc(:  vos  nff.utes  :  mais 
ctlle  OH  vous  avez  plus  nmalTe  de 
mérites  c\'  dont  Dieu  cit  le  plus 
content;  Fuites  enforte  qu'a  qr^lque 
luuie  qu'on  vous  rencontre,  fi  f,n 
v\)v.^  den^.af  d(,if,  Que  iaitts-voi-;  ? 
^•oif.  pnif]i<zdire:  je  travuilie  pci:r 
Dieu  k  pour  mon  falct. 

Kff!:!fv.eliez  les  riJohÙGns  (jue  vofts 
^•rz  prijis  été  èif^i  J.rvir  Dieu,  ^ 
vu:irt.^ous  bien  dam  ïehrlt,  que 
toKt  le  îftfip^  que  v:us  n'eihpUycz  (as 
(our  D'ttu  (fï  un  temps  fti du, 
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190  Pensées  Chrktiemnes^ 
Ncrnini    tltJit   fpatiiim   pcccandu 

Jùcii,   15. 

Dieu  na  donné  à  ferfonne  du  temfs 

pour  pêcher. 

Vacat  x\h\  ut  PhiloG^phns  fis  ; 
non  vacat  m  Chriilianus  fis!  ^9.  Pau- 
lin. 

yom  nveT,   le  loi  fi r  d'être    PhiJofo' 
f)/>^^  ^  vous  navez  pas  le  ki/tr  d^être 
(ihrhien  ! 


I    ï. 
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X  V  I  [  I,    JOUR. 

De  Vu  juge  dci  Sacremcns% 

LES  Sacieincns  font  les  canaux 
qui  nous  comnuiniqiient  le 
fang  ik  ies  mérites  de  J.  C.  Ce  font  les 
fourccs  (les  grâces  les  plus  nècelfaires 
à  notre  falnt.  Qiiand  on  en  abule,  on 
rend  ies  mérites  de  J.  C.  inutiles,  & 
l'on  fe  rend  Ton  falur  impoiîible. 

Il»   Abu  fer    des  Sacreiiicns,  c'eft 
en  enipccher  l'efFet,  par  îa  mauvaifii 
diipofiiion   avec  laquelle  on  s'en  ap 
prodie.  Quel  fujct  de  crainte  ?   Tant 
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de  contenions,  h  fi  peu  d'amende- 
ment! Manger  fi  fouvent  une  viarjcie 
divine  ^  n>cncr  louioiirf?  une  vie 
fcnfucile!  Un  Chrétien  qni  a  nne 
fois  Jignen^nt  coinînnnié,  a  alltz 
d*'  fore  joiir  fi^vitt  nir  le  n.arîyrc. 
On  en  fommcf-nons  ? 

III.  Ce  <|ui  nous  d.  it  faire  trcm- 
bter,  cVit  v^wc.  qnjrd  n(MiS  recevons 
}e  Corps  de  notre  S-igneiir  fans  une 
donlcnr  vcnt:.hle  (!e  nos  pcchès  nous 
ii^angeons  notre  jnpefTRïir,  fdon  H 
parole  d-  fuinf  Pa-J),  tt  nons  Dorjs 
incorporons  notre  d.nrinalion,  p,- .if 
parler  r.infi.  Q<ie  fera  ce  qnanC  il 
fa'-^dra  faire  répar;;!ii-n  nu  Sang  de 
T.  C.  ta!U  de  fois  profané  dans  les 
Coninninions  indignes  et  HicrilcÉ^es  ? 

Crj::urcz  (jueh'fr-it  les  dija^îs  de 
vos  Conjcjjuns  et  de  yo}  ^Qn-m'où'.yn  ; 
^  entrez  dam  les  difjrjtuofis  d'une 
ame  Jaîne,  r^ni  ne  iupi.}:,i!Kit  jamais 
de  a  Sacrejhefn,  ffUe  (cmjne  ji  elle  eût 
dû  fnciirir  après  les  oz'ir  reçus, 

Piobet  fe  ipiiiir.  iioir.o.  i.   Cor.  ii. 


iC)2'  Penskés    Chretî'rnn^rs 
i^f/r  n^cmme  s'iprouv*  foi  même. 
S»jnt  ChiiiUani  mali,  qni   vocan- 
tnr    fidèle?,  k  non    funr, 'in   quibus 
Sacrajnentn   Chriiii   paûuntur  inju- 
ria :ji    S,  Aiig, 

Il  y  Cl  de  mauva'.s  Chrétiens  qui 
portent  le  mm  de  fidnes^  Jav^  (tn; 
fd.:ks  en  effet  :  b^  ce  fmf  ceux  t^^n 
delhirtorerity  tj  (ful  profanent  les  Sa» 
cremens  de   J,   C\ 

IX.    j  o  U  R. 

De  la  mfjje. 

î.  T  A  MefTe  e!l  une  repréfent?!- 
•  il-j  tion  &  un  renonvellejnent  du 
fl^cnlice  (î-  ki  croix.  On  fait  toîis 
li's  jours  Jans  nos  Eglifes  ce  qui  a 
cîé  f.iît  une  fois  fur  le  Calvaire;  je 
ne  pui-;  xwn  faire  de  plus  agrcnhîe  i 
Dieu  c^îie  d'a/fiiler  à  ce  divin  Sacri- 
fice. Pour  y  allliler  chcticnnemenr. 
je  dois  joindre  mes  intentions  àccîîfs 
du  Fie  lie  à  faciifier  avec  lui  le  Fiis 
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de  Dieu  à  T^n  Père,  où   plutôt. 
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uois  unir  mon  cœ\ir  a  celui  de  jéfus- 
Chrifi,  pour  les  ofFnr  tous  deux  à 
Dieu. 

II.  NoHS  offenfons  Dieu  à  toute 
heure,  &  nos  péchés  ne  méritent  pas 
moins  qie  des  peines  infinies.   Com. 
ment   fatisfaire  à   la   Juftice  divine, 
fî    nous  ne   lui    préfentons   les  fouf! 
fiances   de  N.  Seigneur,  pour   fup- 
pléer  àcelhs  dont   nous  femmes  re- 
devables ?  Toutes   les  auiférités  ^ç:z 
pénitens,  tous  les  tourmens  des  Mar- 
tyrs, toutes  les  a.^idîons  des  miféra- 
blés,    ne   peuvent  pas     acquitter    lâ 
moindre  de  nos  dettes  fans  le  facrifice 
^-  ^^   &^^'^'  dont  les   mérites   nous 
font  jppfiqués   par  le  facrifice  de  la 
Me  lie. 

m.  Dieu  apparemment  ne  pour- 
roir  pas  loufFr'ir  tant  de  crimes  dans 
le  monde,  s'il  ne  voyoit  au  mxW^xi  àt^ 

-o     iw3      piU5     Uwu'vJiiiwCS,      iuU      h\\% 

nnuiolé   furies    Autels.     La  vue  de 
:ctîe  vi'flime  bien-aimce    axjcte    la 
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bi-as  de  fa  Juftice.  Si  nos  pèches 
critnM engeance,  îe  Sang  de  Jusus 
cric  miféricorde.  Adoron^-  le  Fils 
de  Dieu  dans  ciet  état  de  vi 61  i me  ;  6c 
allons  fouvcnt  lui  rendre  no.-^Jiom- 
irsagcs  aux  pieds  des  Autels.  Q^ielle 
honte  pour  nous  k  pour  lui  qu'il  foit 
fi  fou  vent  feul  dans  nos  Eglifes,  Se 
qî;e  fi  Cour  foit  défeite^  tandis  que 
celles  dfes  Princes  font  pleines  de 
monde  ? 

Prene?.  la  refolutlon  d'entendre  tous 
Ici  j:urs  la  Mejfsj  et  de  r entendre  a-- 
vec  toute  la  révcrence  que  mérite  uh  Jî 
augujle  'Sacrifice.  Pour  cela  aile?,  à 
r Eglîfe  comme  au  Caivai-'e,  pour  ujfij^ 
fer  à  la  mort  de  Jefus-Chriji. 

In  omni  loco  facrificatur  &  ofFer- 
tiir  norTîînl  meo  obiatio  munda,  Ma^ 
lach.  . 

On  Me  facrifie  en  îQiit  lîeu  une  vie» 
time  pure  et  Jointe,  ,      . 

Tune  verè  pro  nobîs  hoftia  erit 
Deo,  cum  notmetiploS  hoftiam  fcce- 
rimus,  «S*.  Greg. 
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Jéfus  fera  véritablement  une  vUime 

facrlfiée^  pour  mus,ft  nous  noui  Jac  ri  fions 


nous  mêmes. 


1t****H'»% 
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XX.     JOUR. 
■De  r Aumône, 


OUE  non«  Tommes  oblii^cs  à 
JéAts-Chrifl:  (Jé   nous  "avoir 


donne  lieu  de  lui  faire  du  bien,  en 
Oibftituarit  les  pauvres  en  fa  place  ! 
îlcd  dans  TEucharillie,  pciif  recel 
voir  nos  adorations,  et  poiir  fervir  de 
nourriture  aux  Fidèles,  il  efl  dans 
les  pauvres,  pour  attirer  notre  com- 
pa/ÎK)n,  &  pour  être  nourri  par  les 
Fidèles.  Heureux  l'homnie  qnî. 
d  -nne  l'aumône  à  Jéfus  Chrift,  mais 
•nulhcurcux  l'homme  qui  la  lui  re- 
hife  ;  Vous  donnez  vous-même  à 
ïiinger  à  votre  chien,  t\  vous  laiile^ 
mourir  de  faim  J.  C.  Oiidle  injuf, 
*ice  î   q'fclle  barbarie!     ^ 

II.  Ce  qu'on  donne  aux   Grands 


.■.>,•.''/** 
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i'ii  prefqiie  toujours  perdu,  ce  qu'on 
donne  à  J)icu,  ne  l'eft  jaaiais.  Il 
renil  tour  avec  iifurc,  il  paye  tout  li- 
béralement, juiqu'à  un  verre  d'eau» 
Le  jeu,  le  luxe,  la  débauche  ont 
ruine  m:I!c  maifons  ;  laumoue  n'en 
a  jamais  appauvri  une.  C'ell  v.n 
grand  art  pojir  amaiTer  dn  bien,  nuç 
de  taire  part  aux  Pauvres  de  celu 
qu'on  a. 

ni.  Les  hommes  feront  jn^és  fif 
le  pied  de  leurs  aumônes,  au  jour  {\\\ 
jugement.     Que  répondront   tant  de 
nîaavais  Riches,  loîfqueles  Pauvres 
\ts   aiXtiferont  ?     lorfque    J.    C     lui 
même  leur  reproch^'ra  kur  dureté; 
Allez  mauJiti,  au  feu  éternel^   "J'ai  eu 
faim,,  ^  vous  ne  rnavet  pas  donne  à 
manger  ;  fal  cié  nudy  et  vous  ne  tna* 
vet  pas  habille,  ^r.    Un  cœ.ir  dur 
peur  les  pauvres  cft  un   cœur  de   ré 
prouve  ;  au  contraire,  une  ame  vrai 
lîîcnt  charitable  efi:  une  ame  prédcfli 
nce.     Qj^ie    pourra   dire  notre  Juge 
contre  nous,  quand  il  verra  nos  ha 
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DE  L  EXEMPLE.  ig^ 

bits  fur  Ilj,  notre  pain  et  notre  a;gcnt 
entre  Tes  mains  r  Nous  n'avons  rien 
à  craindre  au  7'ribunal  de  la  Jullice 
divine  pourvu  que  les  Pauvres,  plai- 
dent notre  caufe. 

Cofiftdêrez  de  quelle  man'ùre  vous 
en  îjjez  envers ^  les  Pauvres,  fivous 
ks  traitez  cimime  les  Memhjes  de  ].Qm 
ft  vous  leur  faites  tout  le  bien  que  vous 
i'/es  obligé  de  teur  faire, 

Fœneratur  Dorr.ino,  qui  niiferctur 
paiiperis.  Prcv.   19. 

Celui  qui  a  pitié  du  Pauvre,  donne 
à  u/fire  au  Seigneur,  '  ' 

Date  omnibus,  ne  cuî  non  dedcrî- 
ïlîis,  ipfe  fit  Chrirfus.     S     Aug. . 

Donnez  r  aumône  à  toUi  ceux  qui  vous 
Ja  demandent,  de  peur  que  celui  à  qui 
vous  la  refujerezy  ne  fait  J.  C.  /«/- 
vicnie  en  perjonne, 

XXL     JOUR.' 

De  V  Exemple, 
I.    T    E  mauvais  exemple  a  damne 
-Li    plus  dames,  que   tous  les 
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juiirt;  n'en  ont  jamais  pu  fauver  par. 
les  b^iic  quils  oni  donnes.  Si  l'on 
oijvroii  la  porte  de  IVnfer,  ù  peine  y 
en  tronveroit-on  une  qui  né  dit  ; 
Un  tel,  ou  une  telle  m'a  dvimnee, 
Qiiel  reprocjie  !  On  iiouoi  commande 
d'aimer  nos  cnneuiis  ;  pourquoi  faire 
périr  des  amcs  qui  ne  nous  font  point 
de  mal  ?  Un  homme  qui  a  été  aHlz 
malheureux  pour  perdre  des  âmes 
ra'hctces  par  le  Sang  d'un  Dieu,  dcit 
bî'.n  craindre  pour  ion  falut  Q;iC 
pouYOiî  r.oMs  tfpérercli;  Jéfus  Cliiiti, 
après  lîu  ne  îr  ravi  ce  qui  lui  a  coûté 
(i  ciîcr. 

ÏL  O  Pères  &  Mères,  qui  ne  vi- 
vez pas  chrétiennement,  il  vaudrait 
mieux  que  vos  cntans  n'euiîent  ja- 
mais t  lé,  que  d'être  nés  de  vous  ? 
Vous  nu  leur  avtz  donné  la  vie,  que 
piwr  leur  donner  la  mort,  et  la  mort 
éternelle.  Quand  ils  vous  demande- 
ront leur  Paradis  au  jour  du  jugement 
f)u'aurcz  vous  à  leur  repondre  ? 
'III.     Revêtons  nous    de    Jéfus^ 
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DE   l'Exemple.        igg( 

Chrift,  félon  la  parole  de  S.  Paul  ; 
qifon  remarque  en  nous  fon  efprit, 
fa  conduite,  fes  vertus  ;  de  forte  qu'en 
nous  voyant,  on  fe  fouvienne  de  lui. 
On  ne  contribue  pas  moins  au  fàlut 
^.■^  fes  frcrer.  par  une  vie  édifiante, 
qu'on  conrrirme  à  leur  cfimnation  par 
une  v«e  fcaudaleufe. 

Prenez  garde  fi  vous  ne  faites  rtevl 
ipfi  f caudal  fe  le  prochain,  ^  deman^ 
âez  pardon  à  Dieu  des  pêches  d  autrui 
'dont  'mus  avez  été  la  caufe,  N'eji-ce 
Ipcis  ajfez  de  nos  crimes  y  fans  nous  char* 
zer  de  ceux  des  autres* 

Vse  honani  per  quem  fcandalum 
venit.   Math,  i8. 

Malheur  à  Vhomme  par  qui  h  fcan» 
daîe  arrive, 

Pro  tantis  reus,  quantos  fecum   traj 
xerit  in  reatum.  Sahian. 

Un  pécheur  fcandaleux  efî  coupable 
âe  tous  les  péchés  que  fon  mauvais  ex* 
impie  ci  jâii  CQnimeîîre . 


ft 
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:  X  X  I  î;  j  o  u  R. 

Des  jQvf,rances.      ^ 

m 

I  TVTous  ne  fonimes  pas  Chré- 
JJ%|  tjjp  pour  ctre  riches,  & 
poî.i  vivre^ns  les  plaifirs.  Il  ne 
falk>it  pas  pour  cela  faire  dt  Chiifii. 
aiiifme  ;  il  n'y  ivoit  qn'a  laiiFer  le 
inoiirlc  coimnit  il 'jtoit,  f^s  Tempire 
de  l'opiiiio!!,  et  dt  la  pallion  La  vie 
cîirélier.ne  eil  wwc  vie  crucifiée.  A 
moins  que  d'aiinerla  Croix,  il  faut 
re. lancer  à  la  Foi. 

II  Que  dit  TEvansile?  Bîcnhen- 
r'jux  font  ceux  qui  pleurent  !  Mal- 
heur à  vous,  riches,  qui  avez  votre 
cor.folatîon  dans  ce  monde  ;  Voilà  le 
laiîi^'gc  du  Saint-Efprit.  Mais  il 
lehTbic  que  ce  foit  préfente  Tient  un 
ianç^age  barbare,  qui  ne  s'étende  plus 


V.»        Sfc»-* 
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Fidèles coni en i  au  martyre.    Il    faut 
effacer  l'articlç   des  (oufFranccs,    de 
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TEvangile  de  l'Europe.  Croyons- 
nous  que  la  félicité  confiée  dans  les 
larmes,  &  que  les  riches  foient  mal- 
heureux f  Cependant  c'cft  un  anicle 
di  foi,  dont  la  créance  nVll  pas 
moins  nécciraire  an  fai^  que  celle  de 
la  Trinité  &  de  rinc:f|ition. 

III.  Il  a  fallu  que  lé'Fiis  de  Dieu 
mourût  en  Croix  pour  prendre^  pof- 
feilion  de  fa  gloire.  Tous  les  Saints 
ne  font  entrés  dans  le  Ciel  que  par  la 
voie  des  foufFrances.  Prétendons- nous 
que  ce  qui  a  tant  coûté  au  Fils  de 
Dieuôc  aux  Saints,  ne  nous  coijre 
rien?  La  Ckmx  elt  le  partait  et  la 
marque  des  Elus.  Une  anne  qui  ne 
fouffre  rien,  et  qui  ne  veut  rien 
foutFfir,  à  le  cara-aèie  d'un  réprouvé. 
Il  faut  nécetTairement  fouffrir  en,  Çe 
m  mdc,  ouenrauirc. 

Acl<^rex  J.   C.  crucifié,  et  dcmrmdtx^ 
lui  i^  g^^^^  ^^  participer  jnainienant  à  i 

jour  à  Ja  vie  gkricufc. 
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Q^ii  non  bajuLitcrncetii  fium,  noa 

efl  me  dignus.   Luc,   14, 
^  GV/i/    qui  ne    porte  pas  fa   rroix^ 

w'^  pus  digne  rie  vm, 

Piitlcat  (ub   fpinnîo  cnpîte   me;u« 

bru  m  ficii  dclr  .   Bern, 

Quelle  honte ^-^  ine  un  mcmhre  di  !i^ 

eaîy  fous  un  chef  couronne  d'épines  ! 
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XXIII.      JOUR, 

De  la  rjnformité  à  la  vdonté  de  Dieu. 

I.  Y  E  plus  grand  bonheur  (rime 
liwl  ^  créative  raifonnahlc,  c'cit 
de  vouloir  ce  que  mç\\X  Ton  Créateur  ; 
cVft  en  Cela  prccifcment  que  conlide 
la  vraie  faintctê.  Les  Saiats  ne  font 
Saints,  que  parceque  lé^ur  volonré  efl 
conforme  à  celle  de  Dieu.  Q>ic]c]iie 
vertu  gue  vous  ayez,  fi  vous^n'avez 
ceile-ià,  vous  i/etes  pas  vêrûablt'- 
ment  dévot. 

il,  Uneamequi  n'eft  pa    conte 'ite 
de  ce  que  Dieu  .eut.  entr^r»rcnd  en 
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quelque  façon  fur  l'autorité  de  Dieu. 
Vouloir  que  les  chofc?  qu'il  ordonr*e 
et  permet  en  ce  monde,  aillent  au- 
trement quelles  ne  vont,  c'eft  vouloir 
que  Dieu  ne  foit  pas  le  maître.  Tout 
ce  qui  nous  arrive,  arrive  par  fon 
ordre.  N  eil  il  pas  jufte  d'agréer 
tout  ce  ^u'ortionne  une  fageflb  in- 
finie ? 

,  III.  Rien  ne  m'arrîveque  par  Tor- 
dre de  Dieu,  et  qui  ne  foit  pour  mon 
bien.  Qi^iand  il  prendroit  lui  même 
le  couteau  pour  m'égorger,  je  fuis 
fur  que  fa  main  feroit  conduite  p^r 
fon  cœur.  Q^rai  je  à  craindre  d  uii 
cœur  qui  m'aime  ?  Je  ne  veux  donc 
que  ce  qu'il  veu  .  Je  n'ai  garde  de 
me  plaindra  du  chaud  ou  du  froid, 
d'une  perte,  d'une  maîadie>  &:c. 
Tout  cela  c.  ange  de  nature  et  de 
nom,  en  pafli  nt  par  les  mains  de 
Dieu.  Ce  f.ae  le  nionde  appelle 
mauvais  temps,  z'  'B.\on,  difgrace, 
eit  uu  avâûtage,  une  p    diie^tion  ôc 


K 


204    Pbnsees  Chrétiennes. 

une  faveur  du  Ciel,  quand  on  le  re- 
garde dans  1  ordre  de  !a  Providence. 

Renoncez  à  votre  propre  volonté^  et 
priez  Dieu  que  la  fenne  s  accomfî'ifj'e 
touj(,urs  fur  vous. 

Ita,  Pater,  qnia  fie  fuît  placitiim 
ante  te.  Math,  i  t         « 

Je  le  veux  y  mort  Père  y  parce  que 
vous  le  voulez  alnjl* 

nie  placct  Deo,  cui  placet  Dcus. 
S,  Aug, 

Nous  plafom  à  Dieu  y  quand  tout 
ce  que  Dieu  veut  y  mus  plaît, 

XXIV.     JOUR. 

De  la  confiance  en  Dieu, 
I.  T  Tn  homme  confie  fa  lanté  à 
\j  un  Médecin  fon  procès  à 
un  Avocat,  et  fa  vie,  s'il  eft  aveugle^ 
à  un  enfant  et  quelquefois  à  un  chien; 
&  nous  ferions  difficulté  de  nous  aban- 

II.    Les  foins  de  la   Providence 


"v 
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anté   a 

'eugïe^ 

chitn; 

i  aban- 
I 

V 

idencc 


ifqi 


foi 


k 


doivent 


^  ^^ 


s  étendent  jii 
moucherons 
des  âmes  créées  à  l'image  de  Dieu, 
et  rachetées  par  le  Sang  de  Jtfus- 
Chrift  ?  Dieu  nourrit  les  Infidèles 
qui  ne  le  connoifTent  pas,  il  comble 
de  grâces  les  impies  qui  blafphcment 
fon  faim  Nom  ;  que  ne  fera-t-il  point 
pour  les  Chrétiens  qui  rhonorent  & 
^ui  l'aiment  ? 

III.  Nos  intérêts  font  beaucoup 
mieux  en  fes  maîns,  qu'ils  ne  feroient 
entre  les  nôtres*  LailFons  le  faire  ;  il 
eft  notre  Père  et  notre  Mère  tout  cn- 
fcmble.  La  tcnJreflTe  q»i*Il  a  pour 
fes  enfans,  l'oblige  à  avoir  foin  àyu)i. 
Il  nous  a  promis  fa  proteélion,  il  ne 
manquera  pas  à  fa  parole.  Le  Ciel  & 
la  Terre  périroient  plutôt,  que  Dieu 
lailîat  périr  un  homme  de  bien,  qui  a 
confiance  en  lui. 

Examinez  vctre  cœur^  et  voyez  s'il 
a  une  confiance  digne  de  la  honte,  de  Dieu 
et  des  mérites  de  y.  C, 

K4 
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Dcus  meus  es  tu,  in  manibiis  ttiis 
fortes  mcx.  PL  'lo. 

Vous  êtes  mon  Dieu,  mon  fori  efî  en* 
tre  vos  maints 

Pvojicete  in  eum  ;  non  fe  fubtra- 
het  ut  cadas  ;  S,  Atig. 

JeUet-vous  entre  les  hras  de  Dieii^ 
il  ne  fe  retirera  pas  four  vous  laijfer 
tomber, 

XXV.      }  O  U  R. 

De  tamour  de  Dteu. 

I.  TT^IEU  nons  a  aimés  jnfqu'^à 
iJ'  nous  donner  fon  Fils  uni- 
que. S'il  eut  eu  quelque  chofe  de 
meilleur  11  nous  l'eut  donne.  N'eft-ce 
pas  acheter  aflez  cher  notre^  ampur, 
que  de  l'acheter  à  ce  prix  là  }  UnB 
bonté  médiocre  a  droit  de  fe  faire  ai- 
irter:  pe!irquoi  n*aimerois-je  pas  une 
bonté  infinie?  Hè  quoi!  pour  être 
infinie,  ceile-t-çlle  d'être  aimable  r  .^ 
II.  DTeu  me  commande  de  l'ai- 
mer  ;  elV-ce  un  commaricjenicnt  trop 
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TÎg(n]rci;x     que    celui    d*aimer   une 
bcai:té    infini  nient   aimable  ?    Il   me 


commande   dj  1' 


de  tout 


liiiî^nne  tîj  r.umcr  ûc  tout  rron 
cœur  ;  cft  ce  trop  ti'un  cœur  fi  petit, 
,|)oi]r  un  Dieu  fi  grand!  Mais  qui  dit 
tcHJt,  n'excepte  liro;  quelque  partie 
<!ue  je  donne,  ii  je  ne  donne  tout, 
je  ne  donne  pas  afFcz. 

m.  Si  l'éternité  ponvoit  finir,  ce 
ne  reroît  pas  trop  de  l'enter,  mc(nc 
au  jîjgement  des  diables,  pour  obte- 
nir la  ^race  d'aimer  Dieu.  Il  n'v  a 
pas  un  damné  qui  ne  s'ellimàt  heu- 
leux^  n,  après  des  fieclcs  innombra- 
l>les  de  fouifrances,  il  pouvoir  faire 
im  adc  d'amour.  Je  puis  aimer  Dieu, 
fi  je  veux,  fans  qu'il  m'en  coûte  nulle 
peifie  ;  ne  le  pas  faire  quand  on  le 
peut,  c'tll  un  mal  plus  grand  que 
ÎVnftr  même. 

ï)'favourL  iait  autre  amour  que  ce» 
ht   iU  D/>«,  i3  faites  le  plus  puîfjhnî 


^    T   '    .-  T     t 


àl  ta  a 


Vtisu  Jur  tiittes  chojes^ 
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Si    caritatcm  non    habuero,  nihil 

fum.     Ccr.   i>  r  '     ' 

Si  je  nai  la  charltc,  je  ne  pis  riert. 
Si  amare  pigcbat,   redaniiirc   non 

pigeât.  <9.  Aug, 

Si  mus  avicns  de  la  ptîne  à  ayner 
Dieu  les  premiers,  n'en  ayons  point  à 
Vaimer  après  quil  nous  a  prévenus- 

XXVI.     JOUR. 

De  r  amour  de  N.    S,  J.  C, 
Itn  n'a   jamais    tant    coûté 

._  que  mon  ame  ;   une  vie  di* 

vinc  en  a  etc  le  prix:  Je  méritois 
Icnfer  ?  Le  dcmon  h  toutes  les  créa- 
tures demundoient  la  puniifon  de  mes 
crimes  ;  Jefus-Chrirt  n*a  écouté  que 
fon  cœur,  qui  lui  dernandoit  rna  grâ- 
ce ;  il  a^'u  pitié  de  m^^i,  &  il  a  don- 
né'iufquesà  la  elcrnière  goutte  de 
fon 'Sang  pour  me  racheter.  Ainfi 
nîisnd  je  ne  feroîs  pas  à  Oieu  mon 
Créateur,  je  feroi's  à  Jcfus-Chriit 
mon  Rédempteur.     Le  moins  c^ue  je 
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lui  doive,  eft  de  1-i  fnvoir  gré  du  bien 
qu'il  m'a  fait.  Si  je  ne  lui  rends  pas 
vi^^  po::r  vie,  il  faut  au  moins  que 
je   lui  rende  an^our  poîir  amour. 

M.  Je  donne  à  un  chien  un  -^n^î 
m'eft  inutile  ;  pcnr  (■'\nui,  ii  ..^'aiire 
il  me  careile,  il  me  guide,  Jéfas  me 
donn-fcs  grâces,  ion  i:\:\.!,  lesmé- 
rir.*s,  tous'fes  tréfor?,  6c  je  demeure 
infenfible  !  Arvprcns,  apprens  ton  de- 
voir d'une  bête,  nme  ingrate  et  H 'ra- 
turée. Ton  rhien  eft  ton  maltp:  Se 
ton  juge.  Si  Ton  exemple  ne  réforTîC 
pasumcœtir,  tu  qs yU^  brutale  q.:e 
les  bctes  mêmes: 

III,  Nous  avons  le  cœur  fi  ten- 
dre pour  nos  anns  ;  nous  fommes  11 
feniibles  aux  bons  offices  qu'il  nous 
rendent;  n'y  aura  t-il  que  Jcfus- 
Chrift  pour  qui  nous  aurons  de  la 
dureté  &  de  l'ingratitude  ?  Q»h  de 
nos   amis   a  été  crucifié   pour  nous  ? 

Demandez  f  amour  de  Jéfus-Chrifl 
./  Jéfus-Chrift  même.  On  ne  peut  i\n^ 
zner  fans  fa  grâce. 
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Siqiiis  non  amat  Dcminum  Je- 
ium,   fit  anaîhema.     i.    6V.  6. 

Si  guelqû'unn  aime  point  notre  S«. 
gneur  ]k(uS'Chn(\.  qu'il Joit  anathême. 

Si  totum  me  debeo  pro  ine  fado, 
quid  addam  pro  rtfeao,  &  refeao 
hoc  modo  ?  S,  Bern, 

Stje  me  don  déjà  tout  entier  à  Dieu 
pur  avoir  été  créé,  qne  mr  rejîe-il  à 
lui  donner  pour  avoir  de  racheté^  ^ 
pour  ravoir  été  d*me  manière  ft  exceU 
Unte.  '^ 

XX  VIL    JOUR. 

D^  r amour  du  Prochain. 

^'  T  T^^  ^"^^  B"'^  n'aime  poin* 
\J  Ton  prochain  ne  peut  pas  dire 
véritablement  qu'elle  aim©  Dieu. 
Qiielques  bonnes  oeuvres  que  nous 
iaifions,  nous  ne  faifonç  rien  fi  noua 
n'aimons  point  nos  frères.  Le  mar- 
tyre eft  abominable  dtvant  Dieu 
%ms  ia  charité. 

IL     Voilà  mon  commandement. 
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diToit  Je  fus,  que  vous  vous  aimiez 
les  uns  les  autres,  comme  je  vous  aï 
aimés.  Quand  les  hommes  n'au* 
roient  rien  d  aimable  que  d'avoir  été 
aimés  de  Jéfus-Chrift,  ne  feroit-ce 
pas  affes  pour  m  obliger  à  les  aimer 
de  :tout  mon  cœur  ?  Je  ferois  bien 
délicat,  fi  je  n'aimoîs  pas  ce  que 
mon  Sauveur  a  aimé  plus  que  lui- 
même. 

m  Aimé -je  to\n  les  Hommeâ 
comme  Jéfus  m'a  aîmé,  c'efl  à-dire, 
jufqu'à  être  prêt  de  donner  mes  biens 
&  ma  vie  pour  eux  ?  Que  cette  dé- 
votion cft  rare  dans  le  Chriftianifme! 
Et  cependant  c'efï  celle  de  J.  C.  & 
des  véritables  Chrétiens. 

Excitez  en  vous  des  fentimms  àè 
fertdreffi  pour  ceux  que  Notre^Seigneur 
a  aimés  fi  tendrement  ;  b*  faitn  un 
bon  propoî  de  les  aider  à  fe  fauver,  ^ 
de  ne  jamais  rien  faire  qui  bleJJ'e  la  cha^ 
tiié  du  prochain, 

Qiji  diligit  Proxîmum,  legem  îm- 
pîevit.    Roni.   13. 


# 
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Celui  qui  aime  le  Prochairty  a  accom-m 
-pli  la  Loi. 

Diledtio  foîa  difcernit  înter  Rlios 
Dei,   h  filios  Diaboli.  8    Aug. 

La  chante  Jeule  d'tftingue  les  enfans 
de   DieUy    ùei  enfans  du   Diable, 

:ti        sfc^t        r^m        4r:^        il^^:        *     *^ 

XX  VI II.      JOUR. 

D^   lamour  des  ennemis. 
L  T    A    charité    cit    il    propre 

il  A  Chriûianifnie,  que  nous  fom- 
mes  obliges  d'aimer  jnfqu'à  nos  en- 
m-trjs.  ].  C.  nous  en  a  donné  le 
précepte  &  l'exemple.  Un  Dieu  com- 
mande et  nous  avons  de  la  peine  a  o* 
béi;  Un  Dieu  pardonne  fa  mort  à  Tes 
boi.  :eaux,  c\:nous  ne  pourrons  par- 
donner  une  peme  injure  à  nos  frères  ! 

If.  11  n'y  a  peint  de  miféricordc 
pour  -ne  ame  qui  ne  parcbnne  point. 
•Dieu  nous  pardonnera  conime^nous 
pardonu'.rons  aux  autres,  un^firc- 
tien  quî  veut  fe  venger,  fe  condam- 
ne parf  propre  biiKhe,  toutes  les 
fois   qu'il  recite   TOraifon  Domini- 
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caîe.  Jl  faut  que  nous  aimions  nos 
ennemi'.,  ou  que  nous  nous  haïllioiis 
nous- me  mes. 

III.  II  femblc  que  deux  Chrétiens 
qui  fe  haifferit,  ne  foient  pas  de  la 
même  Religion.  Car,  qu'elle  appa- 
rence, que  çles  pcrfonnes  qui  ne  fe 
peuvent  fonfFiir,  approchent  du  même 
Autel,  manirent  delà  même  viande, 
croient  le  même  Paradis,  k  efpè reiit 
êtreenfembîe  éternellement  r  II  n'e/E 
permis  de  haïr  que  les  démonv»;,  k  iî 
n'appartient  qu'aux  damnés  de ie  haïr 
les  uns  les  autres.  H  n'y  a  point  de 
fjgne  j)lus  formel  de  réprobation, 
que  de  ne  pas  pardonner,  \ji\q  ame  qui 
a  cette  marque,  eit  marqc:ée  pour 
l'enfer. 

Sondez  votre  cœur  à  la  vue  du  cru^o 
cifix  \  l^  fi  vous  y /entez  de  la  haine 
four  quelque  perjonney  prenez  desjen* 
timens  de  charité  dum  les  Plaies  de]v.- 
sus. 

Qui  odît  f rat  rem  fuum,  homioida 
efl,     I.  Joan,  3. 


m 
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Celui   (lui  hait  Jonfrlreeft  un  h.mi' 

Viiîdîcarî  vis,  Chriftiamis,  nondum 
vindicatus  ell  Chrifhis.     «S*.    Au7. 

Fous  voulez  vous  ijengcr  étant  (Jhrê^ 
tien  ;  b"  la  mart  de  J'  C,  neji  pai 
encore  ver.Fce» 

o 

XXIX.      JOUR. 

D^  r Imitation  de  JSoîre  Seigneur. 

I.    T    E  premier  homme   fc   pcvJlt 
Jl  Ji  eu  voiîl:;nt  être  fciîiblablc  à 
Dieu  :  tons  les  autres  hoPiinies  ne  le 
peuvent  fan  ver  qnVn  dc^en^:nt  f-jn- 
blablcs  an  Fils  de  Diiu.   11  s'eO  ren- 
du notre  mcîdclc,  en  fc  faifi^nt  homme; 
nous  (levons  être  ^L*^  i'nag.'.      Il   eit 
le   Chef  des    pré^le'tinés  ;  cM'i  eire 
reprouvL-  qr.e  de  ne  Ini  pas  renlmbier. 
\\,  On  ctiidic  avec   tant   de    foin 
les  modes  et  les  manières  du   n-.ondc, 
k.  l'on  ne  fait   pas    fenlen  cnt     re'ilc:- 
xion  ftir  la  vie  de  J.  C.   Les  Cou.ti-' 
fana  fe  forment  far  leur   Prince,  un 
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Philofophe  a  eu  des  difciples  qui  ont 
imite  jiifqucs  à  fcs  défauts  naturels  : 
ai  je  jamais  penfé  férieufement  à 
imiter  les  verti.s  du  fils  de  Dieu  ? 
Qiielle  honte  pour  moi  de  n'av.vr 
pas  fait  encore  une  démarche  pr)ur 
le  fuivre  !  Q^jeî  opprobre  pour  lui 
de  marcher  devant  nous,  et  de  n  a« 
voir  perfonnc  qui  le  fuivc  ! 

III.  Que  dirai  je  au  jour  du 
Jugement,  quand  on  viendra  à  me 
confronter  avec  mon  modèle  ?  Qjiand 
on  oppofera  la  vie  de  Jéfus  à  la 
mienne,  fon  humilité  à  mon  orgueil, 
fes  plaies  à  mes  délicateiîes,  fadou-S 
ceur  à  mes  emportcmens,  &c.  ?  Ah  ? 
quel  monftre  !  Chrétien  fans  Chrifti. 
anifme  !  Baptifé,  et  efclave  du  dia- 
ble !  Sous  le  caradlèrç  de  la  CroiXj 
partifan  de  la  chair  h  du  monde!  Il 
faut  donc  que  je  renonce  à  mon 
Baptême  et  a  ma  profeflion  de  Chré- 

celle  de  mon  Sauveur  ;  Le  Chriflîa- 
nifme  n'eft,  à  le  bien  définir,  que 


2X6   Pemsezs  Chretien'nes 
l'Imitation  de  J.  C.  dans  fa  vie  et 
dans  fa  mort. 

Voyez  i'/7  paroit  en  vous  quelque  trait  du 
Fils  de  Dieu  ;  &  fi  à  vous  voir  agir  com^ne 
vous  faitn^  on  peut  vous  prendft  pour  un 
difciple  de  JESUS. 

Magifter,  feqaar  te  qiiociimquè  îe- 

ris.   Mûth,   8. 

Mon  divin  Maître^  je  vous  fuivrai  en  quel» 
que  lieu  que  vous  alliez. 

Sine  caufa  fum  Chriflianus,  fi 
Chriftum  non  feqiior.  S.  Bern. 

Oejl  à  tort  que  je  me  dis  Chrétien^  fi  je 
fie  marche  pas  fur  la  vejliges  de  jé/us- 
Ckrijl. 

XXX.      JOUR. 

De  la  dévotion  envers  Notre-Dame. 
l,  Y  T^^^  cami  qui  n'aime  pas  Ma- 
LJ  rie,  j  econnoît  pas  l'efficace 
de  fa  protedioli  auprès  de  Dieu  ;  & 
par  conféquent  il  fe  prive  par-là  du 
iecours  que  Ton  doit  aîtcndie  ae  ion 
intercelfion.  Dieu  n'a  point  fait  une 
pure  créature  plus  exrccllentc,  plus 
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aimable,  et  meilleure  pour  rr.oi. 
Quel  amour,  quelle  corifiai  ce  ne  'iT 
dois- je  pas  ?  . 

II  Plus  le  nombre  de  mes  pèche.*; 
fera  grand,  plus  j'aurai  recours  à  la 
fainte  Vierge  pour  obtenir,  par  fon  en 
tremife,  la  grâce  iVvtit  véritable  con- 
verfîon.  J  efpérerai  e/i  la  Reine  du 
^iel  ;  quiconque  ^'aérelfe  à  elle  avec 
une  dévotion  vraie  et  conforme  à  Va?^ 
prit  de  rEgîife,  peut  s'airurer  qu'il 
n'éprouvera  point  dr  refus.    •'  ' 

III.   C'ef'  à  fon  trône  que  doivent 
recourir  ics  plus  crimint     pour  avoir 
accès  à  celui  û^]é{us  ChnÛ.  La  mi- 
fericorde  uc  la   Mère  de   Dieu   peut 
infuiimènt  fervir  à  nous  garantir  de 
la  juitice  rigoureiife  de  (on  Fils.  Elle 
rnet   fa  gloire   à    fa i rie  du    bien  ;    et 
c*d{  une  partie  de  fa  félicité  dans  le 
Ciel  que  d'obtenir  la  grâce  des  pé« 
cheuis   les   plus   endurcis.     Onû  né 
tera-t-elle  point  pour  ceux    qiâ  ont 
toujours  été  fidèles  à  l'in.oquer  r 
mettez-vous  tout  de  nouveau  fous  la  pro^ 
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aiS  Pensées  Chrétiennes 

Uêiton  de  la  faînte  Vierge^  (B  dites  lui  du 
Jbnd  du  caur  : 

Sanda  Maria,  Mater   Deî,  Sic. 

Prière  de  VEgîlfe. 

Sainte   Marie,   Mère  de  Dieu,  IBc. 

Maria  ;  O  nomen  fiib  quo  nemî* 
ni  defperandiiin  !  «9.  Jug^ 

MARIE  :  0  nom  fout  leauel  perfcnru  m 
doit  défe/pérer  de  fon  falut  ! 

XXXI.      JOUR. 

De  la  jtrvtur  dans   le  fervice  de 

Dieu.  "  ' 

I.  A  YONS  alitant  de  zèle  pour 
a\.  Dieu,  qu'il  en  a  pour  nous  ; 
travaillons  à  notre  falut  avec  autant 
tl'ardeur,  qu'il  y  a  travaillé  lui-même. 
Il  n'agit  au-dchors  de  foi  que  pour  1^ 
perfeélion  de  nos  âmes.  Tous  les 
défirs  de  fon  cœur,  tous  les  foins  de 
fa  providence,  toutes  les  tcndrefles  de 
fa  milcricorde,  aboutiflent  à  cela, 
v^uci  Hijet  de  coniUîiOH  poiu 
âmes  ticdes  I 


NES 
^s  lui  du 

EÎ,   &C. 


5  nerni- 

'fonnt  né 

vice  de 

le  pour 
r  nous  ; 
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pour  1^ 
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à  cela. 


Fer  V.  dans  le  ferv.de  Die  y.  2  îg 
II.  A  juger  de  Dieu  par  notre 
iacheîe,  on  dircit  qu'il  ne  n^érho 
pas  d  erre  fervi,  et  que  fcs  récom. 
penfes  font  foit  peu  de  chofe. 
Quelle  ideepeut-on  iivoir  d'un  Mai. 
trc^qnef(^  valets  fervent  iruhenunt 
et  Tans  aftc  clion  ?  Nous  diihoucrcns 
^^icvy  et  nous  décrions  fon  fervice 
toutes  les  fois  que  nous  faifons  avec 
r.co  :gence  ce  qu'il  dcfire  de  nous. 
Ma  heur  a  Thomme  qui  fait  l*ocuvre 
«e  Uicu  né^'j?^emmcnt  ! 

rn.  Une  adion  faite  pour  Dieu 
q'-)dqPepciitr  qu'elle  foit,  vaut  plus' 
mille  fois  qi"  toutes  celles  des  Héros 
cî  des  CopqncratiS.  Sf  î'oh  fe  pique 
de  tanr  dec.uirage  en  ..availlant  pour 
ia  vanue,  niie  ne  Ooît  on  pas  faire  en 
tntv:ii!l,3ntpc.url^ètfrnité?Hé  !  quoi 

lt.sl,  rvueLîsdn  Diable  ne  s*épari^nent 
point  ;  île  ne  fe  rebutent  de  rien  ;  ih 

ne  fe  plaignent  jamais,  quelque  peine 
qu  ils  endurent;  T.  C.  eft  il  moi  Je^,,>^ 
lidcrableque  lesDéiuons  r  Le  Par  d'à 
Vaut.il  tncjîns  que  l'Fnfer  !  Ah  l»Ên. 
fer  fera  dèfura.ai.  n.un  école.  Ainiex 
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Dieu  couine  la^  daairiés  le  haï^îènf, 
fcrvir  Dieu  comme  on  fert  le  mr>nde 

6c  le  démon,  eft  ce  trop? 

Examinez  votre  cmduite  dans  U  fcrvice  de 
Dieu,  Voyez  les  celions  m  vous  êtes  U  plus 
làcke^  S  animez  vous  à  les  faire  dorénavant 
d'une  manière  qui  Joit  digue  du  hiaUre  que 
vous  fcrvez» 

Spiritu  ferventes,  Domîno  fcrvicn- 
tes.     Rc7n, 

Soyons  Jervents  j  c*€jè  le  Seigneur  que  nous 

fervons, 

Q^iales  impetus  ha'iebas  ad  miin- 
dum,  taies  habcas  ad  srîiûcem  mun- 
di.     S.  Aug» 

Ayez  /)ûur  le  créateur  du  monde  les  mêmes 
ardeurs  que  vous  avez  eues  pour  le  monde, 

'TV-     '!^    -W    ^    '7^   'K'     ^    ^i"    ^    ^    'W    -K-    -TV    'K-    'J^ 

XXXII.  JOUR. 

De  la  dévotion  envers  fnint  Jof'ph. 

1.    Q A I  NT  Jofeph  a  ét'î      chrt  et  le 

kj'  Drotedleiir   d«f   la   ••^nîilîe  o.vAt 

Dieu  a  tnie  fur  h  terre  durant   la  vie 

mortelle  de  fun  Fils.  Cette  fâmiile  reu* 
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DEVOT, 


^2t 


tennoiî  toite 
une  vive  image 
Jéfus  reprêfentoit  tous  les  Chrétiens^ 
comme  Chrétiens,  qui  font  fes  mem- 
bres et  les  enfcms  de  Dieu  par  fa  ^race. 

La  fainte  Vierge  figuroit  l*Eglife, 
qui  étant  Vierge  &  Mère,  enfante  & 
porte  fes  enfans  dans  fon  fein. 

Saint  Joleph  étoit  limage  des  Paf- 
teurs,  qui  gouvernent  l^Egliie  U 
nourrilFent  fes  enfans  des  Sacrement 
&  de  la  parole  de  Dieu,  .^u^^ 

II;  Ce  Saint  efltin  modèle  de  ver- 
tu pour  tous  les  ctatSi;«v.  Il  i'eft  de  tous 
les  fidèles  par  fa  foi,  par  fa  docilité  à 
fe  laiilèr  conduire  à  Dieu,  par  fa  pa- 
tience dans  les  peines  intérie-es  & 
extérieures,  &  par  fon  humilité  ;  qui 
l'a  tenu  dans  la  dépendance  de  Dieu. 
II  eft  le  modèle  dej  Palleurs,  par  fa 
vigilance  fur  les  befoins  de  fon  ^^ife 
domcftiqu»,  par  fa  vie  laborieufc  & 
fc'S  travaux  infatîo-ablec  !!  !<*»A  Aaç, 
perfonnes  mariées  par  fa  conduite  fiige 
^  refped'tueufe  envers  fon  Epouie^ 
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par  une  ficialité  inviolable  h  par  [^t 
foins  fur  fa  famille.  Il  cfi:  enfin  Je 
modèle  des  Religieux  &  Rcligieufes, 
par  la  pratique  confiante  de  la  chari- 
té, de  la  pauvreté  &  de  robctifance; 
par  une  vie  de  retraite,  de  prières  & 
de  filence. 

III.  Honorez  donc  faînt  Jofeph 
dans  tontes  fes  grandeurs  et  dans 
toutes  fes  vertus.  Ayez  recours  avec 
confiance  à  fa  puiffante  înrercefîion. 
Demandez-lui  de  vous  offrir  dans  le 
Ciel  à  Dieu  !e  Përc,  qu'il  a  repré- 
fente  fur  la  terre,  parle  Fils  qu  il  a 
nourri,  et  qui  le  nourrit  nfïaintenant 
lui  même  de  lui  môme  dans  le  feirt 
de  Dieu. 

Prie2;  ce  Saint  avec  inrtance,  qu^il 
vous  obtienne  quelque  part  à  l^Efprit 
qui  l'a  conduit  et  animé  fur  la  terre, 
et  la  grâce  d'iiniter  ici  bas  fes  vertus, 
pour  participer  a  fa  récompenfe  dani 
l*ércrnité  bienheureufe, 

Qj^iàm  potentiores  funt  in  crtîis  qui 
tam  poternes-  fuerint  in  terris.  S,  Etrn^ 
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Un  Saint  qui  a  été  f  WiIJant  Jur  la  terre, 
doit  l'être  bien  plus  dans  le.  ciel. 


4i    ^««-«««f    «# 


«««**#« 


XXXIII.  JOUR. 

D^  la  dévotion  envers  les  Anges, 

I'  ^^£ft  îa  créance  commune  de 
\^  TEglife,  que  chuqne  homme 
a  un  Ange  tutéîaîre  Qiiel  honneur 
feroit-ce  à  un  pauvre  vilbgeoic,  JH  \\t\ 
Piince  du  Sang  p^enoit  foin  de  îni  et 
de  fes  aft^*aires,  pa/»  ordre  du  Roi  ? 
Mais  quelle  borné  (ni  <jes  Efprits  bien- 
heureux, de  s  attacher  a vew  plaifir  à 
garder  des  Triiérab'es  et  des  pécheurs 
coHime  nous  !  Il  y  a  de  la  proportion 
entre  un  ViHagtois  et  un  Prince  :  il 
n'y  n  a  point  entre  un  homme  et  un 
Ange. 

Il,  Nos  Anges  gardiens  font  tou- 
jours à  nos  côtés,  ils  ne  nous  per- 
tient  lamais  de  vue.  \U  font  t^-mAînr 
de  nos  plus  fecrètej:  aaion  Si  nous 
ctioQs    toujours    eu    la    compagnie 


H" 
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OAine  perfonne d'honneur,  nonsn'ofe- 
rions  rien  faire  ni  rien  dire  qi;i  fût 
contre  la  bicnfcance.  Un  hpmnie 
méri:e-t-il  plus  de  lefpeéV  et  plus  de 
Coiifidération   nirun  Ange  ! 

lîl.  Ces  Efpriis  célffles  oublient 
en  quelque  façon  ce  qu*iLs  font,  pour 
nous  fervir.  Quds  fer  vices  ne  nous 
rendent  ils  point?  Ils  nous  donnent 
]es  lumières  dont  nous  avons  befoin 
pour  notre  conduite  ;  ils  offrent  nos 
prières  à  Dieu,  et  en  font  fans  celle 
pour  nous,  ils  nous  confolent  dans  les 
difgraces  qui  nous  arrivent  ;  ils  écar- 
tent les  dangers  qui  nous  menacent  ; 
ils  nous  fortifient  dans  les  tcntationç, 
ils  nous  défendent  contre  nos  ennemis 
ils  nous  excitent  à  toute  heure  à  la 
pénitence  et  à  l'amour  de  Dieu,  ils 
nous  avcrtifTcnt  fouvent  au  milieu  de 
nos  dcifordres  et  dans  la  chaleur  du 
crime;  ils  nous  châtient  quelquefois 
eux-mêmes  ;  enfin  iîs  n'épargnent 
rien  pour  ménager  notre  faîut,  c  eit 
l'affaire  qu*ils  (int  le  plus  à  coeur. 
Ne  fommes-nous  pas  indignes  de  leui  s 
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foins,  il  nous  n*avons  de  la  dévotion 
pour  eux  ? 

Rfcommandez  vcvs  à  votre  bon  Aricrc.  priez 
le  furtout  de  vous  aljijle.r  dani  les  occafions 
Ci:  pécU^  et  à  V heurt  de  votre  mort, 

Aïigtli^  iiiis  mamlavit  de  te,  tJt 
cuftodiani  te  in  omnibus  viis  luis. 
PjaL  9. 

Dieu  à  ordonné  à  fn  Anges  de  vous  garder 
fendant  tout  le  temps  de  votre  vie. 

In  quovisdiverlofio,  in  qiiovîs  an- 
gulo,  Angelotuo  rtvercntiam  habc, 
S.    Bfrn. 

En  quelque  lieu  que  von  s  foyez^  fouvenet' 
Twm  du  refpeâ  que  vous  devez  d  votre  An^re 
iaardien, 

LES      COMMAN  DEMENS 
DE     Dieu. 

!•  T  TN  feuî   Dion  tu  adoreras  ;  et 
\^    aimeras   paifaiîcmenr. 

2.  \J\^\i  en   vain  \\\  ne  jureras,    ni 

anîr/*  rnnG*    r-»-5»Ti)l*»m#»nf 

3.  \^^^  D::iianches  tu  garderas  en  fer» 
vant  Dieu  dcvoîcuient. 


a 


lÀ 


«26^         0I  l'Eglise. 
4-   Pi^TC  çtMèrc  h'iDorcras,  afin  6c 
vivre  longucîîu^nt. 

5.  H./mîcide  point  ne  feras,  de  fait 
in  volontairrn.ent. 

6.  Luxurieux  point  ne  feras,  dt  coms 
m  (le  confLarenîenr. 

7'  LeshicDsd'autrui  ni  ne   prcndr^s^ 

r^A   retie/Viras   inju[kment. 
B.   Faux     témoignage    ne  diras    m 

mentiras  aucunerrient. 
9    L'oeuvre  de   chaire  ne   Gcfireras, 

qii'en    maria5"i  feuh^nent, 
10.  Biens a»ai,îrui  ne  convoiteras,  pour 

les  vivoir  in; internent. 
*  *♦    *  **    *  .t  *^    ^,^    ^^    ^^    ^^ 

LES      COM^IANDEMENS     , 

DE    L*EgL1SE. 

1.  J    ES    rèff»^  (Il    fanaifieras,  qui 
-L-i  î-    Ijni    deco.rimandfTnentV 

2.  Les  Oi:nanches  la  Mede  ouiras,er 
les  Ftte.s  pH'-^ilîtrrfieiit. 

1*    Tous    tO<    r    .-lu-i,      r.vMr«fn»-^«        ^ 

tout  le  moiiis  une  fois  iun.        "    - 
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4    Tpn    Créatcut    tu    recevras,  au 
ïîioins  à  Pâques  humblement. 

5.  Qijatre  temps,    Vigile   jeûneras, 
et  le  Carême  entièrement, 

6.  Vendredi  chair  ne  mangeras,  ni  le 
Samedi  mememcnt. 

7.  Droits  et  dimes  tti  payeras  à  î>e- 
glifè  fidèlethentr 
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LES      VESPRES 

DIMANCHE. 

BEUs,    inadjiitorium  racum  intendc. 
Domine,  ad  adjuvandum  me  feftina. 
Gloria   Pdtii,    &   Filjo,  &  Spiritui   fanOo. 
Sicut  crat  in  piinclplo,  ik  nunc,   &  Icmper,  & 
in  faccula  f^eculorum.     Amen. 

P  s  K  A  u  M  E      109. 

DIxit  Domiiins    Domino  mco  :     Sede  à 
dcxtris   mcîs. 

Doncc  ponam  inimicos  tuos,  fcabcllum  pe- 
dutn  tuorum. 

Virgam  virtutis  tue  cmittet  Dominus  ex 
Sion  .    dominare  in  medioinlmicorum  tuorum. 

Tcciim  princip  uni  in  die^  virtutis  tu*  in 
fplf!:doi  ibus  fancloi  am  :  ex  utero  aiitc  lucife- 
rum  genui  te.  .    .  , 

Juravit  Dominus,  &  non  pxniiebît  cumî 
Tu  es  Saccrdf>s  in  œtcinum  fccundum  ordinem 
Melchifedcch* 
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:utis    tuae    in 
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litebjt  cumî 
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DU  Dimanchf: 

Dominuià  d(;xtri3  ;uis  :   ionfrcgit  indic  i,* 
ai'   Kegcs.- 

jMdicabit  in  nationibus,    implebit  ruinas  : 
orquafTabit  capira  in  terra  multorum- 

De  torrrfnie  in   via  bib.t  :  p<.>ptcieii  cxal- 
nit  capur. 

Gloria  Patrî,  &c. 

P  s  E  A  u  M  E     uo. 
'^Onfitebor  tibi,   Domina,    in  tolo    corde 
mco,  in  confiliojufiojuin  &  congregatio- 

Magna  opéra  Domini  :  CîquifKa  in  bmnes 
lumatcs   cjus, 

ConicfTio  8c  riiagnificfntia  opns  ëjns  :  & 
niiia  ejus  nianet   in  faculum    fxculi. 

Mcmoriam  fccit  mirahiliuni,  fuorum  mi- 
Tjcors  et  milérator  Doniinus*  ;  trfcaia  dtdit 
mentibus  (e  *- 

Memor  critin  faecuîum  teftamenti   fui  :  vir- 
;fem  operum  fuorum  annuntiabit  populo  fuo 
Ut  dft  illis  h«rediiatcm   gcntiym  :    open 
snuum  cjus  veritas  &judicium, 
f  idelia  omnia  mindata  ejuj,  confirmâta  in 
:ulurïi  fa^cuh  :  fa^ain  vérifatç  &  aquitiîte 
Rcdcmptionem  mifit'pQpulo  fuô  :  ii^andav 
x-fernum  teftamcntum  fuum. 


^irntiaîtinîoi  Domini. 
îiitellccius  bonus  omnibus  faci^ntife 
IdàÙQ  cjus  manct  in  fffculum  f^^uîi. 
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PSEAUME       111. 

BEatus  vir  qui  timet  Dominum  :  în  man. 
datis  ejus  volet  nimis. 

Potens  in  terra  erit  femen  ejus  :  generatio] 
reOorum  benedicetur. 

Gloria  &  divitiœ  in  domo  ejus  :  et  juftitia 
ejus  manet  in  feculum  faeculi. 

Exortum  eft  in  tenebris  lumen  re£lis  :  mî«j 
fericors,  et  mifer^tor,  et  juftus. 

Jucundus  Homo  qui  miferetur  &  commodat| 
difponet  fcrmoncs  fuos  injudicio:  quia  in, 
«ternum  non  commovebitur. 

In  Tnemoria  aeterna  crit  juflus  :  ab  audi 
tlonc  mala  non  timebit. 

Paratum  cor  ejus  fperarc  in  Domino,  coivl 
firmatam   eft  cor  ejus  :    non  commovcbitu: 
donec  defpiciat  inimicos  fuos. 

Difperfit,  dédit  pauperibus,  juftitia  eju! 
inanet  in  feculum  fasculi  :  cornu  ejus  exalti- 
bitur  in  gloria. 

Peccator  videbit  8:  irafcetur  ;  dentibus  fuis 
fremet  &  tabefcet:  defiderium  peccaiorum 
peribit.       Gloria,  &c. 

;    PsjtAUME     112. 

LAudate,  pueri,  Dominum  :    laudate 
men  ©omini. 
Sit  nom  en  Domini  bfertediftum  :   ex, 

rtiinç  &  nffiiip  in  nrciiliim. 

AToîis  ortu  ufqiac  ad  occafuni,  lauds 


H;:ni  ovii 


:  m  man. 
:  generatio 
;  et  juftitia 
reQis  :  mi< 

commodat 

0  :  quia  in 

:  ab  audi* 

)mino,  con* 
nmovcbitui 

uftitia  eju! 
ejus  exalti. 

mtlbus  fuis 
peccaiorum 

audate  no 

1  :  ex 


VJi.MW.*' WiS'k"       1""'    iii">*i'««»i!,i 


upt)  a.'}(«.s  gloija  cjijs. 

Qf^J^cm'Bn^,.ù^us    Dcm  noOer,   nui    ia 
^l^shabuat,  ahuu.ilia:e(iMcitmcab^ 

Sufritans  à  terra  incpcm,  Se  cîc  ftercorc  eri- 
J^î    rollocer   cum    cum   principibus,    cum 

'''npib^.S  popull    foi.  ^        . 

'^ni  b^'.b.tar.  fncii  ilerilem  în  domo  :  ma. 
U'  fi.  .ihoiuni  l.Tt;intcm, 
Gloria  Pafri,  ^c.      *  ^ 

pv  c.xttii   Urael   de  '  î'^jvrw.^    ,?.      *       r       i. 

i'  i«;;c  vidit  et  f„oit  :  j^,d,,„;,  ^,,.,,.,-,f^3  ^(j 

!■  f 'I  lUni. 

:v.w<..^<.xul,avcrunt  u,  a.letcs;  &  colles 

Cuiddl  îibi,  TTiRre,    quod  fugifii  ?  &  ^„ 
i'^'dauis  quia  converfus  es  rerrorf^  P 

Montes,  c-xulnHlis  licut  arictes  ?  &  coTTcs 

'.t  :i;:niovuiîn  ?•  f       >   -i ;  ^>î 

h"^    <.icie    Domini  ,mou  efl  térrà  :  a  facie 


■■I  ^^ 


■^ 


,•/*, 


^fei 
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Non  nobis,   Domine,   non  nobis,  fed  no 
irinî  tuo   dagîoriain. 

{    Super  niilericordia  tua  et  veritatc  tua  ;  ne- 
iqueiîda  dicam  gentcs,  ubi   cft  Du-us  corum  ? 
Dcus  au:em  nodcr  m  ccelo  :  omnia  qiiaecum- 
quc   voluit  fecit. 

Slmulacra  gentium  argentam  &  aurum  ;   o- 
pcra  manuum  iioininum. 

Os  habent,  &:  non  loquennir  :  ocii^s  ha- 
bel  &  non  >jidehunt, 

Aures  habentSc  nonaudicnt:  narc*  Latent 
&  non  adorabunt. 

Manus  habent,  &  non  paîpabunt,  pedes  ha 
bent,  et  non  ambalabunt  :  ix>n  ciamabunc  io 
gutture    fuo, 

Simi'es  illis  fiant  qui  faduntca,  &  omncs 
qui  coufiduntin  eis. 

Doinus  UVael  fpcravit  în  Domino  :  adjutof 
corum,   &   protetior  coriim  cft, 

Domus  Aaron  tperavit  in  Domino  ;  adjutol 
torum,   &   piote^ior  eorum  cft. 

*Quiiimeni  Dominum,  Iperavciunt  în  Do 
tî^ino  :  adjutor  eorum  et  proicttor  eorum  cft. 
Domiaus  memor  fuit  uoiUi'.  ci  bcnedixit  uo 
bis. 

Benedixlt  domui  Ifrael  :  et  bcnedixit  i^ina 
Aaron.  1 

Benedixit  omnibus  oui  tifticnt  DcmiscfeLl 

t         ■  — 

pufiUiscum  xnajoribuii,  r' 


A.djiciat  I 
funer  filioi  v 

Beneditti 
S:  turram. 

Cœlum  C( 
filiis  hominu 

Non  mort 
orniics  qui  d( 

Sed  nos  q 
no  :  ex  hoc  1 
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Ne  mt 
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,  fed  no- 

:  tua  ;  ne- 
s  corum  ? 
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ares  Labent 
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miubuut  m 

&  omnes 
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o  ;  adjutoi 


'>?'> 

t-'..) 


iir.t  în  Do- 
;orum  tft. 
mcdîxit  uo 

dixît  ^mu 


DU  Dimanche. 

ÂLdjiclat  Dominus  i'uper  vos  :    fuper  vos  et 
funer  filios  vcllros. 

Beneditti  vos  à  Domiiio     -^ui  fccir   Ciclum 
k  tcrrnm. 

Ccxluiî\  cœlî  Doofino,  terram  autem  dédit 
filiis  hominum. 

Non  mortui  laudabûnt  te,  ©omlne  :  ncquc 
orniics  qui  defcendunt  in  infernum. 

Sed  nos  qui  vivimus,  benedicimus   Dorai» 
no  :  ex  hoc  nunc  et  ufque  in  fœculum, 

Gloriii  Patri,  et  Filio,  &c. 

Chapitre. 

BENED ICTUS    Dcus,   &  Patcr  Dominr 
noftii  Jcfu  Chrifti,  Pater   mi!ericordia- 
rum,  &  Dcus  totius  confolationisqui  confol*- 
lur  nos  in  omni  tribulatione  npilra. 
R.   Dca  gratias. 

Hymne. 

Lu  c  1  s  Cieator  optime,  * 

Lucem  dit'ium   proferens. 
Piimoidiis    hicis   novae 
Mundi  parans  originem. 

Qu  I  mane  junHum  veTpcri 
Diem  vocaii  pi^icipis, 
'ictrum  cahos  iliabitur, 
Audi  preccs  cum  fletibus. 
Ne  mens  cravata  ciimine 


fc\ 


V    i  IJiS    lii. 


J3um   nil    pcrennc  cogitat|  • 
Swfcque  culpis.iiligat. 


\% 
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C  a  L  o  K  u  M  pu] ff  t  iiulguum  i,  ■   ' 
Vitale  toliat  ])r«rmiuin,     f  ,f.,>'   ., 
Vitcmiis  omne  noxium,   *^'- 
Pur;^cmus  ornne  pufljmum,     » 

Pr.i:.sta,  Pater  piifTnne, 
Patrique  compar  Unice, 
Cum  Spiritu  Paracieto, 
Rcgnans  per  omne   Tt-culum.    Amen, 

CainTique  de   la  Vierge.  Luc.  i 

MAGNiiiGAT  anima   mea  Dominum. 
Et  exuhavit    fpiritus   meus  :   in  Deo 
faluîarl  mro. 

Quia  rffpexit  humilitatem  ancillae  fuœ  : 
ccce  enim  ex  hoc  bcatam  me  dicent  omnes 
gcneniiioncs.  •■ 

Quia  fecit  mihi  magna  qui  potens  eft  :  & 
fan^lum  nomen  cjus. 

Et  mifcricordia  ejus  à  progenie  in  progenics: 
timemlbus  eura. 

F.  cit  potenîiam  in  brachio  {uo  :  difpcrfit 
fuperbos  mente  cordis  fui. 

Dcpofuit  poternes  de  fede  :  &  exahavit  hii» 
miles. 

EFurientesimpleviiboni*  :  &  divites  dimi- 
fit   inancs. 

Sufcepit  Ifrael  puerum  fuura  :  recordatud 
mitericordiae    laae, 

Sicut  locutus  eit  ad  patres  noftrpsi'  Afcit» 
ham  &   lemini  cjus  in   fa-cula. 
Glo.ia  Parji,  &  Filio,  Sec, 
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Deus,  II 
Domine 
Gloria, 
Ant.  M 
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mihi. 
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Amen. 
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COnverte  nos,  D.-us,  falutaris  nofter  ; 
Et  av.ertë  irara  tuam  à  nobis. 
Deiis,  in  adjuroriam  mcum  intende. 
Domine,   ad  adjiivandum  me  fcfliha, 
(iloria,  &c. 
■    Ant,  Mifeiere. 

PsF.au  ME    4. 

C'^Um  ÎMvocarein,  exaudlvit  me  Deiis  juf- 
•^     litiic   inc«  ;      in    tribulatione     diîatalli 

mihi. 

Mifcrere  mei  :  et  exa-idi  orationcm  meam. 

lilli  hominum,  nfqucquô  gravi  corde!  Ut 
(juid  diligitis  vanitatcm,  &  quarritis  mciida- 
C;aa\  ? 

Et  fcitote  qiioniam  rnirificavit  Dominus 
fjnflum  fuum  :  Dominus  exaudict  me,  cùm 
cKîîîiavero  ad  eum. 

Irafcimini,  &  nolite  peccare  :  quœ  dicitîs 
in  coïdibus  veftris  :  in  cubilibus  Teftris  com- 
piingimini. 

Sacrificate  facrificium  jufliriae  et  fperate  in 
BDiTi-no  ;  multi  dicunt,  Quis  oftendit  nobis 
bona  ? 

Signatum  cft  fiiper  nos  lumen  vultûs  tui, 
Domine  :  dedifti  îae;itiam  i^  corde  mco. 

A  fni6tu  rrumenii,  vini  &  olei  foi  :  multi- 

lirait    II  ir*f  - 

•••   —Xi    X  --siit  t 

in  pace  in  idipfum  :   dormiam,  etr^qniîf- 


iV         !• 
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Quoniam   tu,  Domific,  unguhritcr  In  fuc  : 
Cjh Itiruilli  me. 

Gloria   Patfi,  Sec, 

.      P    S    E    A    U    M    E       30. 

iK   te,  Domine,  fpcravi,   non  confuridar  in 
a:ti-rnurtT  :   in  jiiiiitia  tua  libéra  me. 
Inclina  ad  me  auiem  tuam:  accéléra  ut  cruas 

Kfto  iriihi  in  Dcnm  proteBorem,  &  in  do 
mum  refugii  :  ut  falvum  me  facias. 

Quonlam  fortitudo  tnea  &  refwgium  meum 
es  tu  :  &;  propter  nomen  tuum  deduces  me  & 
cnutries  me. 
'  Educes  me  de  laqneo  hoc  qucm  abfconde- 
lUnt  mihi  :  quoniam  tu  es  protcclor  meus. 

In  manus  tuas  Cornn^eildo   {'piritum  meum  : 
redemiftl  me,  Domine,  Dtus  veritatis.    • 
•    Gioria  Patii,  &  Filio,    &:c.    ^      •    ' 


P  s  E  A  u 


M    T. 


90. 


aUi   habitat  in  adjutorlo.     Ahifiîmi:ia 
proîcBione  De-i  cœli    commorabitur. 
Dir.ct  Domino,  Surcirpîor  meus  es  ta,  &  re- 
fugium  meum  :  Dcu3   meus,  fperabo  in  euin. 
^  ^2**cniarn  ipfe  lib>eravit  me  de  luquco  venan- 
tlunvÂ"  à  verbo  afpero. 
.    -Sç^pulis  fuiiiobunibrablî:  tibi  j  Bc  fub  pcnnis 

-J-— -r ;'•■" 

'•     Sruto  circuTndabît  te  verltas  c»;);:   î.on  ti. 
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A  fagma  volante  in  die,  à  nego.io  peram. 

hnU^p  m  ,eneb„s:   ab  incurru  &  dCoC 

.  £mi;'n''""V"°  '"i"f.  &  decem  „,illia 
t:,.  '^'"'  '""  ■  ^J  '<=  ""'em  non  app„,pi„qua. 

re.nbut,oncm   pecca.orum  videbl,.  ' 

Kium  po.ujiti  rcfagmm  tuum. 
^"".  ■'<''<:<^det  ad  ic  hialum,  &  naceilum  non 

yuon.am    A.ngelis  fuis  mandavît  de  te  •   ut 
c.ftod,am  ,e  in  omnibus  viis  tuis.  '     ' 

ad  lanT'     '  ?""»''"""«  =   ne  forte  offendas 
aa  ijpidem   pcdcm  tiium. 

JrJ-''\'^^!'^""  &i«'«"'"""n  ambulabis  :  & 
<:oncu..cabis  Iconem  &  draconem. 

yuoraamin  mefperavit,  liberaboeum;  pro- 
t^ani  cum,  quoniaawfognovit  nomcn  meum. 
c,.^  iïï-rr  "<*.""=' .5,  eso  cxaudiam  eum  ; 
c..m  ,pfo  fu,„  ,„  tnbulatione,  cripiam  eum; 
'^Rlorilicabo  cum. 

d™"iî'n''r1'"'  ^'"'"""  "-^Pî^boeum:  Soffea! 

a.im  uii    ialutare  meum. 

GioriaPatri,  8:c.  ;        ^ 


s     K    A     rr    »*    *» 
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Qui  ftatis  in  domo  Domini  :   in  atriisr  ct> 
Siûs  Dei  noOri. 

In  rio6tibus  extollite  manus  veriras  in  fanc- 
ta  :   &  benedicire  Dominum. 

Bcncdicat  rc  Uominus  ex  Slon  :  qui  fcclt 
cœliim  &  terram. 

Gloria  Patri,  £:  Filio,  &c. 

Jnt.  Milcreic,  mei,    Domine  ;   &   cxaudi 
oraiioriem  mcam. 

Hymne. 

TE  lucis  ante  terminuni, 
Rcium   Cicator,  pofcimus  ; 
Ut  folità  clcmentiâ, 
Sis  piicful  ad  cuflodiam. 

pR  0  c  u  L  rcccdaiit  foranla. 
Et  nocliam  phantafinata, 
IIoÛç nique  •  rioftrum  comprime, 
Ne    poHuantur  corpora,  • 

P. < .ESTA,  Pater  mrujipj^tens, 
Per  Jefum  Chrillum  I^mnium, 
Oui   tecum  in  peÇetuum, 
Kegnat  cum  îduilo  Spiiitu.     Amen. 

Chapitre,     jérânie.   14. 

'^jPU  autem    in  nobis  es,  Domine,   Se   no- 
JL     mcn   i"tiii£^um   nium  invocatum  efi.  fupe.f 
nos,  re  dercli'.quas  nos  Domine,   Deus  nollcr» 
u.  D<;o  "itUias. 

Re'p.  bref.  In  manus  tuas,    Domine,   Corn.» 
mciido  fpiàLum  mcuiTi. 
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mine,   Cora* 
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in   ^-^aijus   tuas.  ""-^ 

V.  l.edemifti  nos.  Domine,  Dcus  vcritatis. 

Commendo  Ipiritum  meum. 

Ciona  Patri,   &   Fiiio,  &c.  Inm.nustua., 

Domine     Commenào  fpiritum  meun. 

^^  V.     Uuflodi  nos,  DoiLine,  ut  pupillam  oçu. 

R  •  Sub  umhra  alarum  tuarum  pratcge  nos. 
^nt.  5a. va  nos. 

Cantique  de  S.  Simeox.  Z^/^.   ,. 
]SJunc  dimlttis  û-rvum  tuum,  Domine  :   k-^ 
-^  ^    cundinn  vcibum  tuum  in  pace. 

J^uia  videmnt  oculi  mci.     Saintare   tuum. 

^2uod  paraQi  :   ante  faciem  omnium  populo- 
mm.  .  *    i^"»w- 

Lumen  ad   revelationem  gcntuuii:  &  nîo- 
riam.plcbn  tuœ  UVacl.  *\ 

^i|^I^tn,  &  Filio,  &c.         * 

^n.uto,  iL   requ^^^lcajnus  fh  pace. 

O  R   A   I   s   o   K\  . 

\rifita,  qujfumus,   Domine,  habitationem 
lilam,  6c  omnes  infidias  inimici  ab  ca 


^       ^  ,   v^  wu.uv.i  iiijiujas  inimici  ab  ca 

'^^nge   repclie:   Angeli  tui   fan^li  habitent  in 
;  •^,  qui  nos  in   pace  cuftodiant,  &  bcr.ed.rlia 


1      ^    ^    n    pace  vu.iiwujaiii,  oc  Derjeairtio 
'■■'  lit   lupcr  nos  Ictnper  ;    Pcr  Dominum^ 
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Antienne  a  la   Sainte   Viekceo 

INviolata,  intégra  &  cafta  eft,   Maria, 
Quic  es  ellctta  fulj^ida  ccL'li  porta. 
O  Mater  aima  Chiifli  carilfiraa. 
Sufcipe  pia  laudiim  praeconia. 
Noftra  ut  pura  pcc\ora  fint  &  corporû. 
Te  nunc  fiagitant  devota  corda  &  ora» 
Tua  per  prccata  dulcifona, 
Nobis  concédas  vcniam  per  fj  cuîa. 
O  Bcnlgna  !   O  Regina  !  O  Maiia  ! 
Quie  fola  inviolata  permanfifli. 

y.  Pofl:  partum  Virgoinvlôlata  permanfifli. 
R.  Deî  gcnitrix,   intercède  pro  nobis. 

Oraison. 

■   ■# 

DEus,  qui  falutis  âîterns?  bcatae  Maria 
virginitarc  fjcundâ  j  hun^ano  geuen 
prxmi:i'prarflitifti  ;  Ijibuc,  quyfumiiSi  "St  ip- 
l'jm  pio  nobitinterceneïf  ^iitiamus,  per  qun 
nveniimus  auclorem  vitse  rufcipere  Dominuin 
noftrum  Jefum  Chrillum,  &c. 

AuTr.E    Antienne, 


A   Lma  Rcdcmptoris  mater, 


Quje  pcrviacœli  porta  mânes,  Scftelli 


Surgtre  qui  curât  populo  ;  tu  qu^  gcnuifti 
Naturà  mirante,  tuum  fanflom  genitoreiiii 
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Vîrgo   prius  ac  poOerim  :    Gabrieîis  ab  orc. 

Sumcns   illud  Avç,  pcccatorum     rnifcreie. 

V.  Ange) us   Domini    niiniiavic  Maiiae,    k. 

Et  Gon»  çpit  de  Spintu  Canao. 


0 


RAISON. 


GRatiam  tuam,  qnyfiimus,  Domine,  mcn- 
iihiis  noftris  nifunde  :  ut  qui  Angelo 
nuHtiante,  Chrini  Fllii  tui  lacarnationein  cog- 
noyimus,  pcr  paîTionem  cjus  &  crucein  ad 
relurrecii'^nis  gloiiam  perducamur  ;  Pcr  cum. 
dcm  Chrilttim  Dominum  nofîrum.  r.  Amen, 
Autre    Antienne- 

AV'e.    Rtgiha  cœlorura, 
Ave,  Domina  Angciorum, 
Salve,  radix  ;  falvc,  porra, 
Kx  qua  mundo  lux  eft  orta. 
<Taude,  Virgo  gloriofa,  • 

Super  omnes  Iptcicyia: 
Vale,  ô  valdedrcora, 
£t  pronohis  ChiiUum   exora. 

V.  Dignare  me   iaudare  te,  Virgo   facrata. 
fc.   Da   mihi  virlutt;m  contra  hoftcs  tuos» 
Oraison 

COnccde,  mifericors  Deus,  fragllitati  nof- 
trac  pv^fidium,  ut  qui  {'anax-  Dei  Geni- 
-rîCîpT  îîîenioriam  ngruiuî,  întcrccfnoni^  fjus 
î»uxi}io  à  !X3ftri.s  iniqui'aiibus  refurgamus  ; 
Çpr  eumdem  Chriftum  Dominum,   &:c. 
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A     CoMPMES. 
Alttre  Antienne. 


r)  F.gina  ca:li   litlarc,   ;4ll<'*luia. 
*-    Q<iia  qucm  infTu  ft'  ptrwre,  allduii. 
R':{ijrre>:it  ^rut  dixlt  alifiiiia. 
Oin    pro  hiiAïki  Deun,  nlkluia. 

V.   O.màe  &  !dîarc,Viîgo  Maria,  ïillclni,^, 
p..   Quia  fturexlt  Dcmiiius  vcic,   alkluia. 
Oraison. 

DEus.  (,ui  pet  Rcfiirrcvionem  Filii  ttii  Do- 
Tii'.n.nofiri  Jcfu  Chrifti  mundum  latifica  c 
<iiu  nains  es  :  p-^-îla,  quit-rumus,  ut  pci  cjus 
g  iùt>kem  Viîgir.enî  Mariam  pcrprrua-  capn- 
în'isl'giUHll-4  vit<E  ;  Pcr  '^umdcm  Chriflam  De* 
niiuum  noûriim    R.  Amen. 

Autre    Antienne. 
Ç'Alvc,  Rcgina,    Matcrr   ipîfericordiae,  vif  a, 
i.  )t   (clulci  (in,  &  ipcs  r.oilra,  falvc.     Ad  te  cia- 
îiKirr.us   e#»iîcs   filii  £•/.■£,   Ad  te  fiifpiri^mus 
gc'incnttV'i    è"*  (icntcs  in  hac  lacrymnarum  val  le, 
Éia   er::o,   :id\ccaia  ncflra,  illos   tuos  mircti- 
corde»  ocr.los  ad  rcs  convcne  ;  &  Jefura  be- 
iv'di^lum  f^u61am  vcntris  tui  lîobis  poft  hcc 
exiimrn  oîkiide»     G  clcmens,  ô  pia,  ô  dukls 
Virgo    M;.;id! 

V     Ova  pfo    robts,     f^inBa   Dîn  geritrix  ; 
R.  Ui  dlgni  rtFciirnur  promilTionibus  Chiiftj, 
O  R  F  M  u  s. 

OMnipotcnslcmpitcrnc  Dcus,   qui   gîorio- 
(ae  Vir.lnis  M.it'ÏN  Maiias  corpus  &  anir 
mam  ;  ut  dignum  ïiiii  t.ui  habitaculum  cifici 
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rafti  :  < 
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Mifei 
fum  :  f: 
iunt  ofTa 

Et  an 
Domine 

Convi 
•m  ;  U 
tuatn 

Quon 
fui  :  in  : 


Psf  AUMES  DE  TA  PcNITFNCE.  li^ 
jncrcrctur,  SpiTltu  fan6\o  coopérante,  prarpa- 
rafti  :  da,  ut  tujus  commt'moraiione  Ixtamur, 
«jus  pia  intcrccfTione  ab  inftantibus  mali^  ^••. 
à  motte  perpétua  Hber  nur;  Pcr  cur  .* 
ChriPium,  &c. 
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DE  LA  PENITENCE. 
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An  T.  Ne  reminifcaris. 

Pseaume6. 

Ominc,   ne  in  furorc  (uo    arguas  me  î 


neque  in  ira  tua  cornpias  me.   ,m^ 
Mifercre  mei,   Domine,  quoniam  imirmus 

fum  :   fana  me,  DominCj  quoniam  conturbata 

i'urit  oiïa  mea. 

Er  anima  mea  iarbata  cil  valdc  :    fcd  tu, 

Domine,  ufquequo? 

Convcrtere,  Domine,  &:  erlpe  animam  me» 

tm  ;    falv-una   me  fac  propter  mifericordiam 

Quoniam  non   cO  in  morte  qui  mcmor  fit 
twj  :  in  ii'ferno  autem  quis  confitebilur  libi  ? 


fl0"# 
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Liiboravi  in  gcmiiu  mco,   lavabo  pcr  Çogn- 
las  riotlcs   K  Hum  meum,   lacryrr.is  E^jft;  lira-  . 
tum  meuni  iig;jbo.  /'       ,'4^ 

Tiiibatus  cfi  k  furore  oculiis  meus  :  inVé* 
teravi  inrer  onmes  inimJcos  meos, 

Difa-ditc  âme,  oinnts  cjiiî  operamhii  ini- 
q  iltatcm:  quomam  exaudivit  Boiiiinus  voccm 
flctûs   inci. 

Exaudl'ât  Dominus  dcprccationcm  mcam 
Dviminus  oratioucm  mcam  fufccpi:. 

Erubefcaiit  &  ccnîutbcntur  vchcmcnrcr  om- 
r.cs  mimici  mci  ;  coiivertaiitui-,  Bc  crub^icar^î; 
vjlde  veloclrcr. 

Gloria  Patri,   8l  Filio,  Sic» 

P    s    K    A    U    M    E    31. 

BEaîî  quorum   remiffic  funt  iniquitates  :  & 
qiorum  tcfia  fuut  pecc^ta. 

Beatus  vircui  non  imputavit  Doniinus  pec- 
catum  :   ncc  cft  in  fpiritii  t jus  doîus. 

Quouiam  tacui,  invcteraveiunt  ofla  mca  : 
dum  clamarcm  totâ  die. 

C)uGnirUT>  die  lîc  notie  gravât  a  cil  fuper  me 
manus  tua:  convcilus  fum  in  a^rumiia  men, 
dum  conîlgiiur   Ipina 

Di  liclum  meum  coc;nitum  libî  fcci  :  & 
injunitiair.  mciim    non  ablcoridi. 

Dixl  :  Confiicbor  advcrfwm  me  InjnRitii'm 
fneam  Domino  ;  Sz  tu  icîiufifà  iirpittatcru 
peccati  mti. 
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Pro  hac  oiabu  ad  te  ouujis  fanctus:  in  tcn> 

pore  opporruno. 

Vcruauameii  in  diluvio  aquamrr.  multarum: 

ad  euin  non   approxitrabuiit. 
_  Tu  ej'  r-fu^ium  meurn  à  tribulatione  qu« 

«ircumdedit  jn«  :  exuliaiio  mca  crue  me  à  cir- 

GunnUinibcs  me. 

Iiueiicttum  tibi  dabo  ;  Si  inPjuam  te  in  via 

hac   qL:â  gradicris,   lirmabo  laper    te    oculos 

imeos. 

Nolite  ficri  ficut  equus  &  muîus  :  quibus 
non  eft  inteilcBas. 

In  cainy  &  frA:no  maxillas  corum  conflrin. 
ge  :  quiaon  appjoximawt  ad   te, 

M'-:]ta  flagella  pccciîoris  :  Ipcrantem  autem 
iîi   Douiino,   mifcrioidia  circrmdabit. 

L-etamini  ia  Domino.  &:  exuitatc,  julli  : 
&  glonamii:i,  ouines  recti  corde. 

Glofia   Patii,   &   Filio,   &c, 

P    s     E    A     U    M     E       3y. 

DOmiïie,   ne  in    iuiorc  tuo  arguas   me  : 
nequt:  in  ira   tua  corripias  me. 
Quoniam   fagittas  tuas   infixaL:     lunt   .mihi  ; 
&:   couHrmafti  luper  me  manum  taam. 

N(>jj  fit  faaitas  in  carne  mca  à  fjcic  irs  tu;c: 
non  cli  pax  ofl-bus  meis  à  facic  pectaionjia 
m  cor  uni. 

C^iioiiiam  iniquiîatcs  mear  ruprrgrcfTc  fant 
Cfiput  iiicuifi  ;  é^  iicut  ,onus  grave  gravât* 
iuRl  luntr  me. 
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P.utrucnînt&  corriipîae  funt cicatrices  meae  ; 
à  facie  iniipicnliaE  nieae» 

Mifer  làBns  îum  &cuTvatuS  fum  ufque  in 
finfiTi  :   toiâ  die  conîiiftarus  in<;rediKbar. 

Quonliim  himbi  mci  impleti  funt  illufioni- 
bus  :   &  non  tft  fanitas   in  carne  mea. 

Affliftus  fum  &  humiliains  fum  nimis  :  ru- 
gîcbani   àî^cmiiu  cordis  mei- 

Domine,  ante  te  omnc  defiderium  meum, 
&  ^omitus  meus  à  te  non  tiï  abfconditns* 

Cor  meum  conturbatum  eft  :  dcreliquit  me 
virtus  mca:  S:  lumen  ocûlorum  mcoruai  & 
ip.uni  lion  eft  mecum. 

Auiici  mci  et  proximi  mei,  adveifùm  me 
approplnquaverurit  et   {l«?terunt. 

Er  qui  jiixta  me  crant  de  longe  ftctcrunt  : 
&  vlm  facîcbant  qui  qvaercbaiil  animam  me- 
arn. 

Et  qui  inqîîircbant  mah  inihi,  Iccuti  funt 
vjniiatcs  :  &  dolos  toià   die  mcditabantur, 

li^o  autem  tanqnam  furdus  non  audiebam  ; 
Si  ficut  mutus  non  aperiens  os  fuum. 

Et  faBus  fum  ficut  bomo  ron  audiens  :  & 
non  babcm  in  orc  fuo  redargutiones, 

;  Quoni:îm  in  te,  Domine,  Iperavi:  tu  ex- 
auàics  me  Domine,   Dcus  meus. 

Qiiîn  di«î-  N''nuando  futierpaudeant  mibt 
immici  m<'i:  &  dum  rommoventur  pedcs  mci  : 
fupcr  me  magna  locuti  fuiit. 
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Quoràani  ego  in  flagella  paratus  fiim  :  Se 
dîolor  mfus    in  confpettu    meo  fempcr. 

Quoniam  iniquitatcm  mcam  annuntiabo  ; 
'Se  cogitabo  pro  peccato  meo. 

Immici  autem  mei  vivunr  &  coiîHrrnati  funt 
fuper  me  :  &  multiplicàti  fum  qui  odcrunt  me 
inique. 

Qui  rétribuant  mai  a  pro  bonis,  dctrabsbant 
mîhi  :    quoniam   fccpiebar  bonitatçjn. 

Ne  dereU'nquas  me,  Domine  Deus  meus  : 
ne  difccfrcris  à  me*. 

Intendc  in  adjutoiium  meùm,  Domine  De.* 
us  Salutis  me«. 

Gioria   Pdiri,  S:c. 

F    s    E    A    U    M    E      50, 

Mlfcrefv?  mei,  Deus  :  {ccundum  magnani 
miferîcordiam  tuam. 

Et  fccundum  multitudinem  raiferationum 
taarum:  delc  iniquitatcm  mcam. 

Amplius  lava  me  ab  iniquitatc  mCa  :  &  à 
peccato  meo  munda  itic. 

Quoniam  iniquitatcm  meam  ego  cognofco  : 
&  pcccatum"   meum  contra  me  eft  lemper. 

Tibi  foli  peccavi,  8c  malum  coram  te  fcci  : 
ut  juftificcris  in  fcrmonxbu's  tùis,  8c  vincas 
cum  judicari's. 

Ecce  enini  in  inlquitatibus  conceptus  fum  ; 
oi  in   peccTiiis  concepit  me  inatcr   inca, 

Ecce  enim  veritatem  dilexifti  :  incerta  & 
occulta  fapisutix  tu»  manifcffifti  mihi. 
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Afperges  me  hyiFopo,  &  mundabor  ;  la» 
vabis  m?,  &  fuper  i  ivem  dcalbabor. 

Audiiui  meo  dabls  j!;;^iidluin  &.  Iseihiîim  ; 
Se  exultabunt  ofia  humiilata. 

Avr.rte  fa:ieni  tuam  à  peccatis  meii  :  Se 
onines   iniquitatcs   meas  deie, 

Cor  ir»uiiduu\  crca  in  me,  Deus  :  et  fpi- 
litum   rccluîîi   innova  in  vifcciibus  mels. 

Ne  projicia?  me  à  facle  tua  &  fpiritum 
fanflum   tuum    ne   aufen-s  à  me. 

Rcddc  mihi  lactitiam  falutaris  tui  :  &.  fpi- 
ritu  piincipali  confirma  me. 

Docebo  iiiiquos  vias  tuas  ;  8c  impii  ad  te 
COKvertcntur. 

Libéra  me  de  fani2,ninibus,  Deus,  ]!)cus  fa- 
luiis  nieae  ;  8:exuiiabit  lingua  meajuflitiain 
tuam. 

Domine,  labia  mea  apcrîes  :  &  os  meum 
ânnuncidbii  laudem  maiw. 

Quoniam  fi  voluifles  facrificium,  dediiTLiii 
iitiquc  :   bolocauftis  not;   dcletlabeiis. 

Sacrificium  Dco  ipiritus  contribulatus  :  cor 
tontrluun  &  humiliatHm,  Dcu^,  nondefpicies. 

Benlgnè  fac,  Domine,  in  bona  volumaac 
tua  Sion  ;  ut  œdificentur   mûri  Jeiufalem. 

Tune  accsptabis  facnficiunv.}uO;tijc,  oblati- 
lies,   et  holocauila  :   tune    impoucnt    luprr 

..Gloria  i^ati  i  &.  Hlio.  Scci 
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|W)minc,     cxiiudi    oratimrm    mcam  :  tt 
JLJ  clamor  meus  ad  te  vcniat. 

Non  averias  faciem  tuain  à  me  :   in  quacuin- 
<]ae  die  tribulor,  inclina  ad   me  aurcin   ruani. 
Ifj  quacumque   die  iavôcaveio  te:  vclocitcr 
exaadi   me. 

Qiiia  defi'cernnt  ficut  fumus  dics  mci  : 
fto;Ta   mea  ficut   crf.mium  aracrunt. 

Pcrcufius  fuin  ut   ftnum,   etaruit  cor  me- 
um :     quia  oblitus     fum     coincdcre     panera. 
ineum. 

A  voce  [^en.rtuâ  mci  :  adha^fit  os  mcum 
caini   irteie. 

Similis   fiaus    fum  pelJicano    foîlitudinis  :* 
fadus  fum  ficut  nyciicorax  i  ,   domicilio. 

V'igilavi  :  et  fadas  fum  ficut  piller  Iblitari- 
us   in  tedo 

Totâ  die  exprobrab^nt  mihi  inimici  mei  : 
et   qui  laudabant  me,  adverfùm    me  juabirr. 

Quia  cinercm  tanqiiam  paiern  manJac^- 
bam  :  er  potum  meum  cum  flctu  mifccbam. 

A  facic  irae  et  ii]drgna;ionis  tuce  :  quia  elc- 
vans  allififli   me. 

Difs  mei  firut  umbra  dcclinaverunt  :  et  coq 
ficut  fjiaum  afai. 

i  iiautcîr;,  i-/a;riirK-,  in  sfernnm  permair-s: 
&  memonale  tauai  lu  geruraiiuiieni  ce  ^^- 
ricratioaem. 
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TU  exurgcns  iniferebcris    Sion  :  quia  tem- 
pus  miferernii  ejus,   quia  venit  tempus. 

Qiioniam  placuerunt  fervis  tuis  lapides  ejus  : 
&  teIr^e  ejus   miierebuntur. 

Et  timebun:  gentes  nomen  tuum,  Domine  : 
8c  cmnes    Rci^es  terrai   gloriam   tuam. 

Quia  apdificavit  Dominus   Sion  :  et  videfci* 
tur  in  gloria  fua. 

Refpexit   in  orationcm  humilium  :   et  non 
fp revit  preccm  eorum. 

Scribantui  h  ce  in  gf^neratione  altéra  :   &.  po» 
puius  quicre.'.bitar,  laud.\bit  Dominum. 
*    Quia  prolpexit  de  excdîb  fan6lo  luo  :    Do- 
minus de  cœlo  in  terrain  afptxit. 

Ut  audircc  eemitus  compeditorum  :    ut  fol. 
veret  filius  interemptorum. 

Ut    annunticnt  io  Sion  nomen  Domini  :  et 
laudcm  ejus  in   Jerulaleni. 

In  convcniendo  populos  in  unum  :  et  Rcsc 
ges  ut  feiviant   Domino. 

Relpondit  ci  in   via  virtutis  fuae  :   paucita- 
tem  dierum  meorum  nuntia  mihi. 

Ne  rcvoces  me  in  dimidio  dierum  meorum 
in  generationem  et  gencrationcm  anni  tui. 

initio  tu,  Domine  tcrram  fundafti  ;  &  opé- 
ra  manuum  tuarum  funt  cœli. 

Ipfi  pcribunt,  tu  autcm  permancs  :  et  om- 
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Et  ficut  opertorium  mutabis  eos,  et  muta- 
buntur  :  tu  autein  idem  ipfe  es  et  atmi  tui  non 
déficient. 

Filii  fervorum  tuorum  habitabunt  &  femcn 
eorum   in  firculum   dirigetur. 
Gloria  Parri,  et  Filio,   &c. 

P  s    E  A  u  M  E     T29. 

0 

DE  pofandis  clamavi  ad  te,.  Domine  : 
Domine,   exaudi  vocem   mcam. 

Fiant  atires  tuae  intcndentes  :  in  vocem  de- 
precationis  raeae. 

Si  iniquitatcs  oblervaveris,  Domine  :  Do- 
mine, quis  (uftinebit  ? 

Quia  apud  te  propitiatio  eft  :  &  proptcr 
legem  tuam  fuflinai  te,  Domine. 

Suftinuit  anima  mea  in  verbo  ejus  :  fpcra- 
vit  anima  méa  in  Domino. 

A  cuftodia  matutina  uique  ad  noBem  :  fpe- 
ret  Ifratl   in  Domino. 

Quia  apud  Dominum  mifeiicordia  :  et  co- 
piofa  apud  euni  red  -mptio 

Et  ipfe  redimet  Iflrael  :  ex  omnibus  ini- 
quitatibus  ejus. 

Gloria  Patri,  &  Filio,  &  Spiritiii  fana»,  &c, 

P    s    E  A  U  M  E       142. 

y^Omine,   exaudi  oraiionem  meam,  aurî- 
Jk~^   bus  percipe  obiecrationem  meam  in  ve- 
ritate   tua  :  exaudi   me  in  tua  juftitia. 
Ht  non  intres  in  judicium  cum  fcrvo    tuo 
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quia  non  juflificabitur  in  confy)cflu  tuo  omnis 
vivfps. 

Q'JJa  perfeciitus  f  fl  inlmicis  animam  ir.e- 
am  :    himiiliavit  in  tciva  vitam  mtam. 

Coilocavit  me  in  oblciiiis,  ficut  inortuos 
fa'cuii,  et  anxiatus  lil  fnper  me  rpirilus  meus  : 
in  me  tuibatutn  etl  cor  meum. 

Mcir.or  fui   dieium    aniiquorum,  mcdira^us 
fum  in  omn.bus  opffibus  tuis  :  in   fac\is^  ma- 
lîuîMTi  luaium  meciitabar* 
•   Lx-oandi   manns   m.Ms  ad  te  :    anima  mi-a 
(icut  terra   fine    i^qna   tibi 

Veiociter  cxaudi  m,.  Domine  :  dcfccitfpi- 
riuis  meus. 

'   Non  aveitas  faci^m   tuam  â  me  :    et  fin>i-, 
lis  ero  (leCcentibus  in  lacum. 

Audiiamfac  mihi  maue  mifcricoriam  tuam, 
quia  in  te  fperavi. 

Notam  fac  mihi  viam  in  qua  ambulem  : 
quia  »d  te  Icvavi  animam  meam. 

'Efipe  me  de  inimicis  meis,  Domine,  ad 
te  cofîfugi  :  doce  me  facerc  voluntatcm  tuam, 
quid  Deus  meus  es  tu. 

Spiritus  tuus  bonus   deducet  me   in  terram' 
reftam  :   propter  nomen  tuum,    Domine,  vi- 
vificabis   me  in  aequitatc  tua. 

Educes  de  tribulatione  animam  meam  :  8c 
•in    miivricoidia  tua  uiipcrdcs  înmacos  rr;£05. 

Et  perdes  omres  qui  tribulant  animam. 
tneam  :  quouiviniego  fcrvus  luus  fum. 


Le*î  Lit 

Gloiia  P, 

A  NT.       î 

noftra,  vd 
diciam   fum 
mine,    pa-^cc 
Cluifte,   prtf 
pum  irafcaii 

LES  Lll 

KYRIE, 

Kyri^*,  e!eif 
Chrifte,  au( 
Chrifte,  ex: 
Pater,  de  c 
Fiii,  Redcn 
Spiritu'i  iant 
Sangla  Trir 
Sanûa  Mar 
Saac.U  Dei 
Saa6la  Virgi 
Sin£^e  Mie 
vSaafle  Gabi 
Smiîle  Rap! 
Oniùcs  fau^ 
Qmnes    lar 


uo  omnis 

am    me. 
I. 

mortuos 
is  meus  : 

Tjcdira^us 
ic\is^  ina- 

ima  mea 

;fccit  fpi- 

el  fimi-, 

m  tuam, 

nbulem  : 

nine,    ad 
m  tuam, 

Il  terram' 
nirie,  vi- 

eam  :  & 

animaiu 
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Gloiia  Pdtri  et  Filio,    et    Spliitui   fanélo, 

A  NT.  Ne  reminifcans,  Domine,  dellcla 
noftra,  vel  parcntum  noftroram,  nequc.  vin* 
àic.Um  fumas  de  pcccatis  noftiis  :  Parce,  Do- 
riiiiie,  pA'^cc  pipulo  tuo,  (jucm  rcdcmiftj^ 
Clarifie,  prctioloianguinc  tuo,  &.  ne  in  œ.cr- 
pam  iralcaris  nobis. 

iHts      *-i(      **      **      **      **      4i3f:      **      ** 

LES  LITANNIES  DES  SAINTS, 


iv 


YRiE,   clfifon. 
Clvifte,  elcifoi). 


Kyri^,  eieifon. 


Chrifte,   audi  nos. 
ChriQe,   exaudi  nos- 
Fatcr,  de  r.oniis,   Deus,  mifererc  nobis, 
Fili,   Redcmptor  mùndi  D.'.us,  miferere  nobisw 
S'plritu'i  iantle  ûciis,   miferere  nobis. 
iSancla   Trinitas  unus    Dju?  ,  miferere  nolns, 
SanÊld  Maria,     ora  pio    ntyÎMs. 
Sancia  Dei   genltrix,  ora  pro  nobis» 
Sau6ta  Virgo  Virginuw,  ora. 

Sin£le  Michaël,  #-  ora. 

Sarifle  Gabiiël,  ora. 

Smiîle  Raphaël,  orarf 

Oniucs  fau^li  Atigeli  et  Ardians^cli,  orate  pro" 
Qmnes    fancli    béatorum    fpirkuum  ordineS| 
^ratc  pro  nolJis, 

M 


#. 


ifyr'- 
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«Sincie  Joanncs  B^ptifta,  ora. 

iSanttc  Jofeph,            '                      '  ora. 
Omncs  laiich  Patriarcii^r   £:  rioj>Iict«    oiate 

^ia^.é^e   Fctrc,  ora. 

Santte    Pau  le,  oia. 

San£\e  Andna,  oia; 

.Sauète    Jacobf,  ora. 

^anOe   juaiu-es,  01  a. 

^an^lc    1  lio;na,  ofa"; 

San5k  Jacobc.',                     .  oia» 

^>an6}e  Philippe,            ^    *  '  ora. 

San6ie  Bartholume,  ora, 

^an6te  Maîthajc,  t)ra. 

Nantie  Simon,  ora. 

^anéle  Thadate,  ora. 

Ssnttc  Madiia,  ora. 

Santte   Barnaba,  •                "   .  ora. 

Siirïéle  Luca,  oia. 

8aiit\c  Marce,  ora. 
On]i»\cs  fatitti  ApoHoli'  &  Evangelida?,  prate« 
Oriuies  fancti  Dil^ipuli  Dommi,  orate  pro 
'    nobis.      ■  •    —' 

Omneî  faiirti  Innocentes,  f-rare   pro  nobiS. 
-^*n8e  Stcpbane,   01a  pro   "obii. 
Saiitle  Laurcnti, 
S'ancle  Vincenti, 

SailOi  Joannes  i*t  Pauh, 
S^riHi  Col  ma  et  Dami-ane, 
bantii   (îviVviii     cl   Pjorialij' 


ora. 

oia. 
orate. 
<:>rate. 
oratc. 
or  aie. 


OiTîncs  fai 

Saii61t'   Sil' 

Sande   Gr 

Sdiiéle  An 

Saiifte  Au 

Sanète  Hii 

Sani-tv:  Mi 

Saattc    N 

Oinnea  iar 

OmnfsfdK 

Sdncie  An 

SauHc  Be 

Santlc  Ber 

S  an  de  Do 

tJanfte  ¥1-, 

Omncs  far 

Omncs  far 

Sanéh  Ma 

Sanfcla  A^: 

Santla  Lm 

Saiifia  Ag 

Sar?cla  Ca: 

Sancta  Ca 

San61a  Ar 

Oïîincs   fa 

Omnes  Si 

nobis. 
t> :.:.._ 

Propitius  t 
Ab  oami 


'»  * 


ora. 

ora. 
e    oiate 

ora. 

oia, 

01  a; 

ora, 

oia. 

of^. 

ora» 

01  a. 

ora, 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora, 
r,  qrate« 
ate   pro 

ora. 

oia. 
oratt*. 
<:>rate. 
oratc' 
oraîe. 
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OiTîncs  fan^li  Martyres, 
Saii61f  SilvefttT, 
Sande  Gregori, 
Sdiitle   Amhrofi, 

Sinae  Auguftine   ora  pro  nobis. 
Saatte  Hieronymc, 
Sdïittc  Martine, 
Sanctc    Nioolae,   • 

O.nncd  [iinai  Pontificcs  et  ConfelFjres,     cnite. 
Omnt-sfdRaj  Doaorcs,   orais  pro  nobis. 
Sancie  Antoni, 

Saiiac  Bcncdiae,  ora  pro  nobis. 
Sanac  Bcrnarde, 
Sanac  Doininice, 
Sarile   Francilcc,      r 
Oiniics  fanai  Saccrdotesct  Levita:, 
Ornncs  fanai  Monachi  et  Ercmit*,' 
Sanaa  Maria  Magdalcna,  ora  pro  nobis. 
Sanaa  Ag;ithLi, 
Sanaa  Liicia, 

^anHa  Agnes;  ,.  „ 

Sanaa  Ciccilia,  ^^^^ 

Sanaa  Caiharina,  ^^^ 

Sanaa  Anaftafia,  ora  pro  nobis.      ..    ..  '   ^ 
Oinncs   fana*    Virgincs  et  Vidujc,  or.iic  pro. 
Omnes  Sanai  et  Santt.^'  Dd,  intcrceditc  pra 
nobis.  * 

i.  8-..'j«uui   v.iiu,    cdrccTiotfis,    iJomine» 
Propitius  efto,   Exaudi  nos  Domine. 
Ab   Oiiuii   inalo,  libéra  nos,  Domine, 

Msî 


^5:> 

orace. 
ora. 
Oia, 
oia. 

ora, 
ora, 

ora. 


ora. 

oral 

ora, 

,  ora» 

oratc, 

orate. 
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Ab   omni  peccato,  libcra  nos,   Domine 

Ab  ir;i   tua,  libcra  nos. 

A   lubitane:»  et  inipiovifi  morte,   l*ht;u  nos, 

Ab  infidiis  t'.iaholi,   hbcrëuos. 

Ab  ira  et  odio  et  oinni  niaU  vuluniate,  libe« 

ra  nos. 
A    fuiritu  forpjcntionis,  libéra  nos. 
A  ful^ ure  ^.  tcmpt(^aie,  libcra  nos. 
A  uio^e  pcrpttu:i,  Uhera  nos. 
Permyfieriam  iiiuctJt  Incainationis  tux,   libc* 

ni   nos.     •  {^^^ 

pcr  advciitum  lur.itî^  "Tibcia  nos. 
Vly  Kntiviiatjia  luatn,  libcia  nos. 
I^er   b'-^iilinum    et  fanôlum  jejunium  tuuin, 

libc.     nos. 
t»er  Cruècui  et  -Pallionem  taam,  libéra  nos. 
Pev  n>oitcni    et  fe]>Mluir.un   luam,   libéra  nos. 
Ver   SaiiHam    Reruneciloneni  tnam,   libcra. 
T'cr''a(lnii»abilem   Arce!:r.oncm  tuani,   libéra. 
Pcr  adveiîtam  Spiiitùs  fautU  Paiacleti,  iibe- 

ra  nos. 
la    die  judlcii,  libéra  nos, 
PeecHtores,   te  rogaïuus. 
th   nobls   parcas,  Te  rogamus  audl. 
Ut   nobis  indulgeas  Te  rogamus. 
Ut  ad  veram   pienitentiain  nos  pcjduccre  dig' 


T! n  r^ . 


•\\' 


Ut    Ecclefiam  tuam   faïutam   regere  et  cou* 

ferv.ue  digi>eïis,  Te  ro^dums.         , 
Ut  dornnum  aponolicuin,    et  omr.cs  ecck- 


l'aflicf 

ftrvart 
Ut    iiiin 

p,neris. 
Ut   reoib 

et  ver 

rop;am 
Ut   cunc 

rem  1; 
Ut   no*ni 

fort.'re 
Ut   niei.t 

le  roj 
Ut  omni 

bona  1 
Ut   anim 

benefa 

nationt 
Ut  fruBi 

'te  ro^' 
Ut  omni 

nam  c 
Ut  nos  ( 
Fili  Dei, 
Agniis  T. 

nobis, 
A:^nu3  r 

nos. 
.Agntis   r 
U'it  Ht* 
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me 
bcia  noî, 
laie,  libc- 


ix,  libe« 


im  tiiuni) 

bera  nos. 
ibcra  nos. 
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n,   libéra. 
;leù,  hbe* 
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e  et  COU' 
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îlaflicos  Onhncs  in  faiiC^a  Ktligioiic  con- 

fervarc  diy^ncjis,     leroganiu' 
Ut    ininiicos   lai  ^tu:    Ecclcfi«e  numiliarc   di- 
gne ris,  Te  ro^^ymus. 
Ut  r^^ibus   et  priiicipibus  Chriftianis  pacem 

et  veram  conçut 'iiam  donarc  digncris,  'le 

ro^amus. 
Ut   cuîicto  papiilo  Ch'iOinno  paceni  et  unifa- 

fcm    lai<;iii  dipneris  Te    logdmns. 
Ut    no^'tn.tiplos    in   tuo  fanèlo   fcrvitio    cor- 

fort.'re  et  corJ'crvari' digncris,  Te  rogamus. 
Ut   nicLtes  noftras  ad  cœlellia  dtfjderia  erigat. 

Te  roj»an  us. 
Ut  omnibuî  benefaBoribiis  rofViis  fempiterna 

b<^)na  rclribiias,  l'c   rci^amus. 
Ut   animas  noilras,  fratrum  propinquorum    et 

bencfaOornm    nodrorum    ab   «:ieina   dam- 

natione  erijjias,   Te  rogarr.u;. 
Ut  frui-tuN  tcticc  darc  et   confervarc  iigncris, 

Te  ro^>,>iiPus. 
U:  omnibus  Hdelibui  defunOis  requiem  œtîT- 

nam   donare  di,s?,nens,  Te  rogamus. 
Ut   nos  cxaiidiie  digncris,  Te  rogamus. 
Fili    Dei,   l'e  loganius. 
Agnus  pci,  qui   toliis  peccata  mundi,    Parce 

nobis,  Domine. 
A:>nus  Dei,   qui  tclWs  peccata  mundi  exaudi 

nos. 
.A.oniis  Dei,  qui  toîlls  peccata  muadi,  mifL-re 
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K.ri».-»  e!  cl  Ton. 
Chrnle,    cleifon. 
Kyri<!,  eleilbîi. 
Pater  noilcr,   tout  bas. 

V.  E.t  ne  nos  iiiducàs  in  tentations  m  ; 

j(.  Stà  Ubeia  nos  à   malo. 

P    s    E    A    U    M     E       69. 

DEu^  iii   acljutoiium  meum  intende  :   Do- 
mine,   ad  adjuvandum  me  fcfHiia. 
Confa.idantur   cl  revcicuniur  :   qui  fiuiEriint 
aniinmi  rneam. 

Avcrtaiitur  rctrcrf^r.;^   et    crubefcant  :    qui 

Avf.rr  ir.lur  tli'.i'.n  c:ri:b.:Tct ':tc:.  :  qui  .'Ijcunt 
mihi,  Euge,  cuj^e. 

Exulivîiit  ri  I^-:;e;Uur  in  te  oînres  (•,';•  qu;crinit 
te,  Cl  d;cant  icmpcr  :  MagMticciur  D<;uunus, 
qui  dilii^unt  f:ilir--Jrc  tuura. 

Ego  veio  cgciius  tt  panpcr  fuin  :  Dcus, 
adjiw.\   tne. 

Av'ijutor  meus,  et  libcratcr  meus  es  tu:  Do- 
nilne   ne  more  ris. 

Gloiia  Patri. 

V.  Salves  hc  frrvDs  tues  ; 

R.   Deurs  meus,  f^jcraiiics    in  te. 

V.  Eilo  nobis,    Domine,    turiis    fortiiudi- 

tiis. 

jR..  A  fdcie   inimici, 

Vv  NibJl  proficiur  riiimicua  in  nobis'. 
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V.  M 

F.  Et 
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bis» 


»F.s  Saints.  àr.^ 

3.  tt  nlius  iniquuaiis  noh  Apponat  noce- 
re  no! lis. 

•    V.  Domine^  rjon  fccuncum  pcaata  nofir» 
faria-s   nohls. 

i<.  Neque  feci^ndiim  iniquitates  noftfns  ré- 
tribuas nobis  :  .  .  4J 

V.  Oremus  pro  P.-^nrifice  noflro  N-'^.. 

R.  r>ominur,  confervct  cun-»,  et  viviTicct 
eum  8c  be.uura  faciat  cum  in  terra,  et  n:>ri 
iratLit  eum  in  manibirs  îriiiiico)am    ej'js. 

V.    Orcmus  pro  benefaètorib.js  Doftiis. 

,R-  Rt^tri{)ue«e  «iignare,  Domine,  orrsîiib'is 
i\t>h\s  bona  facientJbu%  propier  noinen  tuuiïi 
\4îdîn   if trrnam,     Arren. 

V.  Orenius  pro  fificiibfîs  defiinRî.';. 

n.  Requiem  ^icrnàm  dona  eis,  Dominci 
Si.  lux   perp'iua  luceat  cis. 

V    Rcquiefcaiît  in  pàt:e- 

R.  Amen. 

V.  Pro  fratribn,';  noftrts   abrentii)n«5. 

B,  Salvds  fac  (ervos  tUos,  Dcus  meus,  fpc* 
rantes   in  tt.       ' 

V.  Miite  eis,  Domine,  auxilium  de  fanc- 
to; 

F .  Et  tîe  Sion   tnf  re  irbi. 

V.  Dorrîine,  ex3M<U  orationcm    meam  ;     "  % 

it.  £1  ciainor  meus  ad  te  vcnilî; 
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DE'js,  cai  proprmm  fîl  nuTcrcri  fempcr, 
<Sc  paictfrr,  fuiapc  dep;ecauoncm  noi- 
tratn  :  ut  nos  &  oîîincs  iamaios  tuos,  quoi 
ùeilctoram  catena  conlilriii^it,    imfcr<iiH>  iii* 

picutis  clcmcutei"  alb-falvatt. 

Ip  Xaudi,    qu3:!uïaiis,    Domine,  ruppîirum 
ui   prcciîs,  tk.  co:î!îtcaiium   irbi  parce   pec- 
cj:i.>  :    ut  p mirer   i'«!i^l>is   icdalgeiïtiam  tiibuas 

benigniiii,  &  p^icem. 

iN'cifab;!cra  ndbî.i,  DfjmÎEîr,  mîfencorâ:am 
tua.n  ck'.meutcf  «jtlcad^  ;  ut  hnaul  no*  et 
a  p.xcati.s  iOduiabàis  exiiss,    et  à  pcrm»  Qtias 

pro   his   mereniur,   caiptas. 

DEus,  qui  'Cu1j>â  oS'^îndrrîs.  pocnîtcntîâ  pla- 
Cdi'is,   prcct^  popuiâ  mi  i'upplïczEuis  pïo- 

pio  peccatiii  nallris  sacrerour,  avcne. 
P^'ur  U   Pape» 

OMtnpot.ens  ftînEpixniic  Dcsxs,  mîf^^rerc 
famuio  Tuo  Ponrificî  ïioîtro  /V.  cï  citri- 
gc  rutn  leciir.du.n  îtujiîu  cleîiicn'îjam  îii  viam 
lai  mis  a-teriu-c,  ut  î*  ti'ïHaaole,  tibi  piacita  eu* 
pjjii,''  cilutà   viftiaic  pcïSdat. 


,  tui: 
niifi'ratioi 
fdfum  fîi 
(l'.i'ihiis  <] 
^■•vitare, 


XJ  ha, 

iîlam,  qu 
r.t    et  et 
hoOîum 
protechoi 

VùuT  àtm 

Ut, 

pore  Tcrv 


F 


IHeîii 
derr. 
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h.»::   pccc 


Dî=:s  Saînts; 

Pour  le  Rgî, 

Ç|lI.Tfnrmis  oîr.nipotfrîs  D^us,  irr  farr^uîn^ 
l^  tuus  Gkorgius  Rex  r.oflcr,  qui  twl 
rnifvrationtî  lufcepit  rrrîrn:  gubcmnniîa,  vir- 
f.îtvim  eîiàm  omnium  pevc.ipi.ît  încrfrnrnta, 
cj;:ibus  (iccenîer  6rn-l*ii^,  vitiorum  monflrai 
^••vïTare,  hoftcN  ru|)^r.iTe,  et  ad  to,  (\m  via, 
4'c!ifas   et  viia  es,-   gratioîus  valeat    pervcni- 


Pour  la 


Paix* 


DEiis,  à  quo  f»rf)a  5ericîen«,  rcfïa  cmll- 
lia,  et  juOa  funt  opcra  ;  m  fc-rvis  tiii* 
iîldtn,  quam  rôundus  darc  non  potcfï,  pcem  : 
l'.r  et  corda  f.ofîra  m^irubtis  tuis  dcdita,  et 
lioOnim  Cubîatâ  Formtdine,  tempOra  fiut  tua 
pioteCiione  traïKijiùna. 

Pour  demmdif  la    confinenn  S   la  cliafcde* 

URe  îgne  fanai   Spifitûs  rfî^ps  noOros  et 
cornonrutn  DotïiîtîI-  ;   uî  tiH  caOo  cor- 
pore  ferviamus,   Se  niundo  corde   piact:amus. 

Pcnr  les  fidtLes   défunts* 

Fîdeîium,  Deys,  omnium  ronditcr  et  re-, 
deir.ptor,  anim-.ibus  fanujlortim  famu];i- 
.unique  tuarum  lemiiTicfiem  cuncTorum  în- 
h  k:  pccccitonVra  ;  ut  iadalgemiam  quara  ft.m-> 

M  5 


i,    4- 


J     I 


■iff  ' 


262  Hymxede   s.  Ambfotse. 

pcr  optaverunt  piis  fuppllcaiioulbui  conrcquan. 
tur. 

Avant  le  traraiL 

A  Ctioncs  roOrns  qnaerumvis,  Domine,  af- 
/\  plrar.do  privcîu,  et  adjuvanôo  prort-qur- 
re  ;  i:t  cunfta  noilra.  oiaùo  &  opnaiio  à  \t 
lempr r  Incipiat  £c  per  te  cœpta  fiuiantur. 

Pcvr  les 'divans  &  pour  les   morts. 

CXMniprtier.s  frmpitcrne  Dcus,  quivlvorum 
/  dom:n:nis  limai  et  rtinrtuorum,  omr.ium 
q  .c  Piiî'jivris,  quos  tnos  fide  &  opcrc  futu- 
T?.s  elle  p.vtnulcjs  :  te  Cupplics  c.xoiiimus, 
ut  pto  qrùbus  etFandcre  pièces  decreviinus  : 
quo'qnc  vcl  nia  feus  iiculum  acauic  in  Cdr- 
ivj  retinet,  vel  fmuinm  jam  cxu'os  coi  pore 
fi^iOcpit,  intcrccdentibus  oinnibus  wSanflis  tuijî 
plcrniis  tii^  clemcntiâ,  omniurti  deli^tomm 
iuorcm  veniam  (Oî'Jequanuir  ;  Pci  Domuium 
fioOrum  Jefum  Chaiium  Filium  tuuni,  qui 
tecum  Vivit,  occ. 

Hymni:  de  Saint  Atnhroife  et  de  Saint    a/Jguf- 
'..  tin» 

^J'^Z   Dcum    îaudamus:  te   Doiulnum  ton- 

'W  Aiciuum  Fuiicm,   cmnis  ccira  vciicra- 
tur. 


% 


Hym 

Tibi  i 
f«    Potcl 

Tibi  < 
ce  procl 

Saricii 
Sabaoth. 

Pleni 
nat  tuîE 

TePr 

Te   ^ 
Te  p 

Ecc.lv  fia. 
Patrei 

Vcnei 
Vmra. 

«  Tu  K 

*  Ta   I 

Tu  il 
non  bol 

lu  d< 
tibus   tz 

Tii  a 

•  [udc 


quos   pr 
^tei 
meiari» 


"•"PwWWWWf-***^ 


mummfmmri^ 


OISE, 


Inc,  af- 
oft^ur- 

lur. 

ts. 

.ivonim 
)riir,ium 
rc  fata- 
oiamus, 
viinus  : 
in   Ccir- 

COlpOTC 

iihiovum 
oiniuura 
un,    qui 

Il  m  con- 
,  vcViCfà» 


Hymne  de  S.  Amrroise.   293 

Tibi  omnes  Angeli  :    libi    Cœli  &  univtr- 

fœ    PoteOates. 

Tibi  C  hciubim  Se  Serapl.im   incefîiiblli  vo- 
ce protlainaiu  : 

Sanctus,    Sanaus,   Sanaus   Dominus  Deus  ' 

Sabaoth. 

Pleni   fuHt  Ccrli  5^  Tcria  :  majcUatls  gIo2 

xia.  tux 

'it.   gloriofas  Apoflorum  chorus. 
Te  Prophetaruia   lauciabilis    nunierus, 
Te    Martyrum   candidatus  laudai  exercitus. 
Te  per  orbtm  tciraruin,   ianéla  coutiiciur 

Ecclvfia. 

Patrcm    immenHc    TnnieOatis. 
Vcnerandum   tuum   vcjum   ^   unicum    Fi- 

Hum.  ,  . 

Siir.aum   qHoque   Paraclctum  Spintum. 

«  Tu  Rcx  gloiici;  ChrHIc. 

Tu   Pairis  icmnitrinus   es  Filius. 

Tu  ad  libtrar.dum  fiiicepturus  hominein, 
non   horruKli  Vlrgjiiis  utcrum. 

ludcviao  nH)!Ùsaculeo  apcruiRi  creden- 
tibus   r-î:;na  cœlorum.  . 

Tu  ad   dcxtciam   Dci  fcdes  in  gloria  \  <i- 

tri>«, 
•    Judcx   crcde.ris  tlfe  venturus. 

'!>  erso,  nua-Caîiius  iamulis  wis  fubvcni, 
cuos   priiiofo*  far)ii,i:i;ic  rcd-iuîPa. 

^teruû  fac  cum  Sanais  mis  in  glonâ  na-*. 
merari. 


il 


IW^r  /^"j 


■t'.Mym 


V 
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S.'.lvutîi  ïàz  oopuluni  tuum,  Domine:    S: 
beiu^dic   haL-rcdn.sû  tu*\ 

Et  Jige  cos  &  cxroiîe  ilîos,  ufque  in  «ter» 

Pcx  Tngîùas  dies  bcncdTÎmiis  te* 
Et   iau(i  jauis   nomcn  tuurïi  in  laeculum,  & 
in  [s"Ciiluîîi  r^culi. 

Dij:!;nare,  Domlney  die  iflo  llnc  pcccato  noc 

Miiererc  noQrt,  Domine  :  mifcrcre  nôf- 
tri  : 

Fiat  mifericordia  tua  Domine,  fuper  uDs 
qucTr.adîiicxiiîm   fo^-'^viraus  îr  te. 

lu  te  Djiniae,  Ipcravi  :  non  coarundar  in 
a;tcinum. 
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LE    P  ETI^T    OFFICE 
DE  LA  CONCEPTION 

DE    LA  Ste.   vierge. 

Eîn,  labia  mï'n.   nunc   annuritisi^e. 
J  Laudci  ii:  praxoaiaVir^îai:»bcat«< 


,  Domine: 
Mode  ma 

Gluria  ] 


SALVE. 

.^ilve,    Vi 

Stella  mai 

Salve,  pie 

Clara  lux 

Mu'di  ,iii 

Domina, 

Ab  3e té 

Te  proEOi 

Mat  rem  i 

V(^rbi  (\u(. 

Terram, 

le  puich 

Sibl  {poni 

lu  Adam 

V.  El< 

R.  In 

V    Dz 

K.  Et 

kJ  mini 
n,ï  qux  n 
cio  :    rc^'i 


'-.S^C-.A 


T!nr^ 


DE  LA  Ste.  Vierge.       26^' 

,  Domine,  iti    adjatorium  mcum   intende» 
Me  Je  manu  hoRium  potenter  dirfendc» 
Gloria  Patii,  Se  Fiiio,  &c. 

Il  Y   M   N   i:. 

SAî.vË,  mundi  Domina, 
Ca-lorum  Rcgina  : 

S  ilve,    ViicTo  Virgiiiani, 

Sielld  matutina, 

Salve,  plena  graiicP, 

Clara  lux  divina, 

Mu.di  iin  auxilium, 

D«j!nina,  fcllina. 

Ab  sterne  Djminus 

Te  prœordiriavit 

Matrem  unigcnl'.i 

Verbi  cjuo  creavit 

Terram,  pontum,  acthera  t. 

le  puichram  ornavit 

Sibi  {ponfam,      qnai 

In  Adam  non  peccavit. 

V.  Elegit  cam  Dça<i,  Se  pracdegit  carn  : 
R.  In  tabernaculo  Tno  babxtare  facit  eani. 
V.   Domina,   cx:îudi   orationein   meam, 
R.  Et  clainor  mcui  ad  Doniinum  vcniat. 
Or  EMC 3.  ■ 

QAnv^a  Maria,  reglîia  cœlorum,  mnt?r  Do- 
O  mini  noflri  Je!"u  ChriiH  &  mundi  Domi- 
na qu£  nullum  derellnqp.is,  &  nullum  defpi- 
ci^  ;    rc{"pice  m:,  Do:ii:ni,   clcaients^  ovato 


V 


^ 


i-f 


è^>6  L'Offtcf,  Dr  la  Conce?. 

^irratis,  Se  hnpctra  rnilii  apud  tuum  dilefclum 
FiliuuV,  canaoTum  veniani  pcccatoiuin,  qui 
nir-c  tii-din  raiiclairt  Co-.ict.-p»loncm  dcvoto  af- 
Jc'ciii  rccolo,  xtcrive  in  fiimniin  bcaiitudinii 
braviam  c:oiam  ;  ipfo  quem  Virgo  peperifli, 
donaiite  Domi  lO  iioftro  Jclu  ChriOo,  qui 
•  uiTi  Pâtre  &  runclo  S:.'intu  vivk  &  rcgiuit  in 
TiiiHiatc  pcifjcid  D.us,  iii  fxcula  iicculoram. 

V.   Domina,  cxaiidi   orationem  meam, 
îv.  lu  cldinor  m. 'US  ad  ic  vcciiat.^ 
V.  Hciîcdicamu.s  DoiiuiiO, 
R .   Dj.o  graiias. 
W  FideiiUiU  aiiiiniif,  8'C. 
A    PRIMR. 

r\o.!iiaa,    m   adiiu.oriuaï,    &C.    co?nmi   ci* 

H'VM.N'S. 

SAKe,  Viry;o  Tapiens, 
1)  )aius  Dvio  dicita, 
C()Uiinnà  Scptcîhpr.ci, 
Moii rif|iic  c'xornara, 
A'"^   x"!!.^  conta}:^io 
Muiuli  Dra-fervara  : 
A)îc  Ihncta  ia  utero 
V are !■»(««;  quam  'nata, 
V  i  inari-r  >  jveiuianr, 
y.f  p. -'ta  cft.  SaiV'Vtorutn, 
î^'H'i  Ikdlji  J.icôb. 
"no.iû.ià  Ai<gdoruiî?, 


dilefclum 
)iuin,  qui 
dcvoto  af- 
caiitadims 

pc^perifti, 
iriOo,    (jui 

R'gnat  in 
ecaioiaiu, 

neam. 


iX 


comm<;  a*\ 


DE  LA  Ste»  Vierge.        26) 

7abalo  tèrribilis  : 
Acies  Criftiorum, 

Forius  &  «"^Vo'  '^ 

Sis  ChriftiaiiOfum,     Amen. 

y.  Ipfc  crciîvit  illfjm  in  Spirini  f?»:^!), 

i;.  Kr  efr'udh  fuperillam  oiiinia  opeu  !ua. 

V.  Domina,  ex  midi,  8:c. 

VOruij'on,  Sancta  Maria,   comme  ci-dex:ànt, 

•A  IIKRCE. 

JL/omine,  in  adjutoiiiiin,  comme  ci  devant. 

Hymne. 

SAlve,  Arca  fœdcn^i, 
"1  hronus  SalomoniSj 

Arcus  pulcher  itihfiis, 

Rubus  vifioris. 

Vi]gii  fiondt'ns  ^erminis, 

Vcllus  Gedeonis, 

Porta  ciaufanumii.is 

Favufquc  Sampibnis.  _. 

Decebat  nobikm, 

Natum   prœcavere 

Ab  orig»naIi 

Labe  niatiis  (tv»  ; 

Aliaani  quaiu  eîcgerat, 

G'.nitFicein  verè, 

Nulli  proiTùs  (inens 

Culpa-  iuijtjiiccrc.  _  ,     . 

V.  Fgo  in  aiufi'.mis  habito, 
K,  Et  rbromis  meus  iii  coiumna  îixil^s. 
V.  Domina,  &.c. 


¥' 
v^ 
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L(S  Vêrjcts.  Répons   G    Oraifons^   tornmt  à 
Mat  i  nu. 


D 


A    SEXTE. 


Omlnc,  in  adjuiorium,  Sic. 
Hymne, 

SAÎvc,  Vil  go  puerpcra, 
Teniplom    Iruiitatis, 

Angcloiu  u  gaudium, 
•  Cella  puiitaus, 

Sf)lamcn  mœrtnilum, 

Mdter  piiiitatis, 

Palina  patifuti*, 

Cedrus  caflit^tis. 

Te  k  r  a  es  bcRcdîclà 

Et  faccrdotalis  ; 

Sancta  et  imrr.unis; 

Cul  pas  origit)alis  ; 

Civitas  A'.iiirimi, 

Porta  Oiienialis, 

Iii  te  omnis  gratta, 

Vijgo  (iiigularis. 

V.  Slcut  lillum  int'-'  fpinaj;, 
R.   Sic   arnica  nica  inter  fiiias  Adx. 
V,  Domina-  exaudi  orationcm  meam,' 
R.  Ut  clamor  meus  ad  Dominum  vcniat, 
Le  rcjlc  comme  à  Matines, 


D 


A    NO  N  £ 


Oinina,  iiiadjutoiium,  &c* 


PE 


SAlve,^ 
Tiiirii 
J3avld  prop 
Armifque  i 
In  Concept 
Chaiitate  ij] 
Draconis  p( 
Eil  à  te  cor 
O  mulie 
Et  invitta  j 
Palchra  Al 
Veriim  fov 
Rachcl  cur 
^^gypti  ge; 
Saîvatorem 
Maria  port 
V.  Tota 
R    Et  n 
v«  Don 
R    El  cl 
VOraiJi 


JL/Ornii 


pE    LA  Ste.  Vierge.     269. 

Hymne, 

SAlve,  urbs  refugiî, 
Tiiirlfqiie  muinta, 
David  propuj^HcîCulis, 
Armifque  infignita, 
In  Coiiceptloiie, 
Chaiitate  ignita, 
Draconis  poteflas 
Etl  à  te  contrita. 

O  mulier  foitis 
Et  invitta  Judith, 
PaJchra  Abifai  Virgo, 
Vcrum  fovens  David. 
Rachcl  curatorem 
^Lgypti  geflavit; 
Saîvatorem  mundl 
Maria  portavit. 

V.  Tota  pulclva  es,  amîca  mca, 

R,   Et  macula  originalis  non  cfl  in  te. 

v#  Domina,  exaudi   orationcm  meam. 

R    Et  clamor  meu  s  ad  Dominum  vcuiat. 

VOraifon  ccmme-ci-dcvant. 


I 


I 


A      y  E  S  P  R  E  S. 
TA 

Juw/Ornina,  in  adjutorium,  &c. 


.  .■^~     .'ri^ir.^£^rr 


iA- 


.y».<w*ii|g'..-.aaaiê.>»A««jft'j'-: 


Ih 


m 
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H    Y    M.   N     £• 

SAlvp,  horologiiim 
Ouo  rctro'iTr.uiitur 
Sol  iti  dcccm  lincis» 
Vcrlniin  incarnatur, 
Jîoino  ut  ah  infcni» 
A(i  fnnnna  attoll.itiir, 
Jinincnfus  ab  Angclis 
l'aulo  minoraiur. 

Solls  hiijus  radiis 
^îaria  corrufcat, 
('()!ilur<Tens  Aurora 
In  co'ifprclii  nilcat, 
I.ilium  intcr  rpiiias, 
Qu^  fiîrpcniiscoiuerat 
Caput,  pulchm  ut  luna 
Errantes  collufliat. 

V.  Kgo  fvci  in  Cœlls  u(  orirctur  lumen  îm^c^ 
fîcieiis; 

R.  Et  qunfi  ncbuin  texi  omnem  terram, 

V,   Domina,   exaudi  orationem  mcam. 

R.  Et  clamor  meus  ad  Domiuum  veniat, 

VOraiJun   comme  ci-devant. 

A    C  O  M  P  L  1  E  S, 

^■^Onvertat  nos  Domîmis  tuis  precibus  pla« 
\^  catus  Jetas  Chriftus  Fiiius  tuus. 
R,  Et  divcîtat  iram  fua.T»  à  tiobîs. 


'  Poiîuaa,  in  ad^utoriucj,  &c. 


ÇfP. 


îni^c^ 


ncn  ini" 

rram. 

veniat» 


bus  pîa« 


DE  LA  Ste.   Vierge,       ijt 
Hymne. 

SAlvc,  Vlr^o  llorcns, 
Marer  ilUbata, 
i^egina  clcmeritlae, 
*Stellis  coronaUj 
Sûpra  o.iincs  Angelos 
Para,  immaculata, 
Attiue  ad  Régis  d;!Xteram 
S:ans  vcftj  deauratâ. 

Pcr  te,  Mater  gratlae, 
Dulcis  rpes  reorum,  *%. 

Fiilgcnt.  il.-lla  maris,  ,  .     .\' 

Portas  njnfragorum, 

Patenî  cirli  janud,  i- 

Siius  irfirmorum,  i    * 

Vidi:amii5  Regcm 
la  aula  Santloiam.     Amen. 

V.  OL'um   effafam,  Maria,   nomen  tuuiû, 
R.  Servi  lui  dilcxeru:!t  te  nlmis. 
V      Domina,  exaudi  orationeni  meam, 
R     Ut  clamor  meus  ad  Dominum  veniat,  .<i 
Le 
Matines, 


es  Vtrfcts^   Répons  &  Ora^Jons^  comme  à 


H 

l 


Rccomma'- "^  "  ^  lon^ 


ff  - 


Snpplices  ofFcrimus 
J'ib,,  Virgo  pia, 

Tt.-    TT C —  -  - 


1 


Fac  nos  ut  in  via 
Ducas  curfu  profpero 


K 


9r*j^  Réponses*         # 

Et  in  agonîa 

Tu  nobis  aflifte, 

O  dulcis  Maria  I     Amen. 

Ant  .  Haec  eft  virga  in  qua  nec  no4us,  nec 
cortex  a6lualis  culpae  fuit. 

V.  In  coHCcptione  tua,  Virgo  immaculata. 

R.  Ora-pro  nobis  Patrera  cujus  Filium  pe- 
pcriili, 

Orcmus. 

DEus,  qui  per  Virgitiis  Conccptîoncm,  dig- 
num  Filio  tuo  habitaculum  praeparafti  i 
quïefumus,  ut  ficut  earà  ab  omni  labe  przilei- 
vafti,  ita  nos  quoque  mundos  ejus  intcrcefîionc 
ad  te  pervenire  concédas  ;  Per  Dominum  nor* 
trum  Jcfum  Chriflum  Filium  tuum  ;  qui  tc- 
cum  vivir,  j^cc. 
R.  Amen. 

REPONSES    BE    LA     MESSE 


I 


|jE  Pi^.    ANtrolbo  ad  altarc  Del. 

Le  Cl.   Ad  Oeum  qui  liEtiftcat  juvcnttttcm 

mcam. 
Pr,   Judica  me,  Deus,   &    dircernc   caufam 

meam  de  gentc  non  fanQa;   ab  hominc  iaî^ 

quo  &  dolofo  crue  me. 


iivcnttitcm 


DE    L^A  Messe.         firyg 

Ct:   Quîa  tu  es,  Dcusfortimdo  mca:  quare 

me  repullfti,  &  quare  triftls  mcedo,   dum 

aiîlisit  me  inimicus. 

Pr.   Emitte  lucem  tuam  8c  veritatem  mam: 

"     ipfa  me  deduxerunt  ct  adduxerurt  m  mon- 

tem  fanaum  tuum  &  in  tabernaçula  tua.      ^ 

Ci,.    Et  introibo  ad  altare  Dei,  ad  Deum  qui 

liEtificat  juvcntutem  meam. 
pR.    Confitebor  tibi  in-cythafa,   Deus,   Deus 
meus;  quare  triftis  es,  atiima  mea.  &  quarc 

conturbas  me  ?  , 

Cl.     Spcra  in  Dco,  qqoniam adbuc  conFitebot 

ilîi:   {alatare  vultûs  mci,  &  Deus  meus. 
Pp.    Gloria  Patri,  et  Filio,  &  Spintui  Sanfto, 
Cl.    Sicuterat  m  principio,  &  nunc  &  fèPt. 

per,  &  in  fxcula  faeculotum.       Amdn. 
pR.    Introibo  ad  pUare  Deî. 
Cl.    Ad     ûeum    qui    lastificat   juvcntutcfli 

meam.  ,      n^      •  • 

Pr.    Adjutorium  noitrum  in  nomme  Domm». 

Cl.    Qiii  fccit  caelum  &  terram. 

Pr.    Confiteor  Deo,  &c.  ^ 

Cl.    Mifereatur  tu»;  omnîpotcns  Deus,    « 

dimiGls  peccatis   tuis,  perducat  te  ad  vuaia 

sternam, 
Pr-    Amen. 


^M 


^ 


#^_ 


V^  Mariœ   fempcr  vir^im,  beato  iw 
cbaëli  Archangelo,  beatô  Joani  Baùû»,  ïanc* 


i\ 


.r^ 


iM«<  iftiSIto»- 


.^■jiîwii''^*»»*»'' 


.  .<w«M<n^iti>.  .V. 


.-^r:' 


1/^/ 


m 
m 


w   < 


l. 


I?    r% 
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tk  Apofiolis  Petro  8:  Paulo  on^îiibus  Sanftîs, 
&  libi,  Pattr,   quia  pcccavi  nirnis,  d)gi'^atione, 

verbe  &operf.    Meâ  cuîpâ,  mcâ  cuipâ,  meâ 

maxiiTiâ  culpâ.      Idco  piecor  bcatam  Marak 

.fcmper  Virgiiicm,  beatum  Michacl.m  Arcb^n^ 

gcluuî,  bcatum  JoHnnerc-BatUlam,  farctos 
,  Apoftolos  Pc:rum  Hi  Paulum,  oinnes   Sanfclos, 

&  te,  Pater,  orare  pro  me  adDoininum  DeuîA 

■noftrum. 

Pr.    Mifereatur  vcftii,  &c. 

Cl.    Amen. 
,Pr.     ludulgermam,  &.C. 
Gl.     Amea 

.Pr,    Dcus  tu  conv-rfus  vivificabis  nos» 
Çl,     Et  plebstualœtabitur  in  te. 
Ph.    Oflcnde  nobis,  Domine,   mifericordiam 

tuam  ; 
JZl.     Et  falutnrc  tunm  da  robis. 
^Pii.     Domme  exaudi  orationcm  mcam.  ' 
jCl.    Et  cîamor  meus  ad  te  veniai. 

PR.     Dominus  vobircum, 

Cl.    Et  cum  rpiritu  tao. 

Pr.     Kyrie,    eleilbn. 

Cl.    Kyrie,  eleifon. 

PR.    Kype,  cleifcn, 
^   Cl.    ChiiTie,  eleifon. 

Pr.    Cbrifte,   clcifon. 

Cl.  .  Chîii'tc,  eieifotu, 

Vr,    Kyrie,   elfrifon. 

Cl,    l'^yric,  eleifon. 
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PR.    Kyrie,   ck-ifon. 

Pr.    Oominus  vobfrcum, 

Cl.    Et  cum  fpintu  fdo, 

Pr.    Sequcnria  lanfll  Evang'.'lii,   &c. 

Ci,.    Gloria  tl;)!  Doiriinc. 

Cl.    Laus  tibi,  Cii rifle. 

PR'    Oratf-^  fratrcs,  &c; 

CL.SuCvipiat  Domidushoc  racrificnim  de  rr.?- 
nibus  tuis  cid  laud.-m  &  uloiiam  nominis  fui, 
ad  utihtatcîn  quoqMe  noflram,  touufque  £ç. 

Pii.    Per  omnia  fxcuîa  fcculorum. 

Cl.    Amen. 

Pi^.    Dominuj  vobifcum, 

Cl.    Et  ciim  rpirjîu  mo.   • 

pR.    Sarfuin  cdrda. 

Cl.    Habcmus  ad  Dominum. 

Pk.   Gra-    ..igamus  Domino Deo  noflro.' 

Cl.   D:,  et  juftiimeft. 

Pr.  Per  omnia  fa^cula    i*culoruin.       -   ^ 

Cl,  Amei.  » 

Pk   Et  ne  nos  mducas  in  tentationem  ; 
^L.  S-d  libéra  nos   maîo. 
Pr-  Pca  omnia  f^^cuia  frc^lorum. 
Cl"  Amen. 

P*.  Pcix  I>:»mîni   Cn  fempcr  vobifcum 
^-'  Et  eu  m  rpiruutao. 

|Cr..  Dec  ^ratiàs. 

iPa.  Benedicamus   Domiuo» 
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Cl.   Deo  gratias.    -  •  •. 

Pr.   Re(jui;ircant  in  pace. 

Cl.  Amen. 

Pu.   Bjncdicat,   &c. 

Cl.  Amen. 

pR.  Doininus  vobifcam, 

Cl.  Et  cam  fpiri:u  tuo. 

Pz.  Initium   fancli   Evangcliî,  &c. 

Cl.  Gloria  tibi,  .•  Domiiie. 

pR.  Inprinçipio  erat,  &c. 

Cl,  D-O  gratias. 
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-j'ExPEKiEKCE  de  bien  des 
nnées  prouve  îi  manifeUernent 
utilité  de  la  Journée  du  Chrétien^ 
uejc  ii'héfitc  point,  au  nom 
lie  Nos  Seigneurs  Eyeques^ 
'approuver  et  de  louer  beau- 
oup  la  Nouvelle  édition  oui 
e   lait   de  cet  excellent  Livre* 

GRAvÉj  Vie.    Gén. 
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